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Pour donner  la paix ao monda
Notre camarade Paul Graber nous a fait par­

venir mercredi matin l’article qu'on va lire. Ecrit 
avant la réponse du président Wilson, il garde 
néanmoins toute sa valeur et fixe avec justesse les 
moments angoissants de l'attente que nous avons 
tous vécue depuis samedi passé :

Au lieu de nous en tenir aux fanatiques exci­
tations de gens qui ne sont pas et qui n'iront 
jamais dans les tranchées, ni eux ni leurs pa­
rents, nous avons préféré obtenir les avis de 
personnages importants de nationalité améri­
caine. Il faut savoir en effet que Wilson a ses 
coudées franches et qu’il risque plus que Cle­
menceau et plus que Lloyd George de peser les 
propositions allemandes en face des principes 
humanitaires.

L Amérique, nous a-t-on dit, répondra certai­
nement aux notes allemande et autrichienne, car, 
si cela est sincère, et nous sommes portés à le 
croire, puisque !e nouveau chancelier est res­
ponsable devant le gouvernement, nous nous trou­
vons en face d'une proposition venant d'un pou- 

• voir issu de la représentation nationale. Cala 
nous porte à admettre que Washington répondra 
à Burian et à Max de Bade autrement que par 
une fin de non- recevoir. Il ne faut pas oublier, 
en outre, que Max de Br.de fut le premier, en 
Allemagne, à admirer Wilson et qu'il subit, de 
ce chef, les invectives de la presse nationaliste. 

Officiellement, les alliés de l'Amérique n’ont 
point adhéré au programme wilsonien, mais on ne 
peut douter de l'accord de ces Etats. S'il en était 
autrement^ les socialistes de l'Entente auraient, 
eux qui s'y rallient et qui viennent, dans leur 
manifeste du Conseil national, de prendre au sé­
rieux les propositions des Centraux, un rôle de 
première importance à jouer. L'unité de vue 
pourrait se faire ainsi sous leur pression, ce qui 
les grandirait aux yeux du monde.

Pour conclure un armistice, il faudra certaine­
ment obtenir des garanties nécessaires, et cela 
d'autant plus que l'Allemagne a joué sur les mots 
en d'autres circonstances. Le gouvernement nou­
veau peut mériter une confiance plus grande, 
mais il faut malgré tout des garanties. Nous n'a­
vons pu obtenir confirmation de l'idée d'une oc­
cupation militaire de l’Alsace-Lorraine, quoique 
cela n’ait pas été exclu non plus. Comme garan­
tie, les Américains offrent leur parole, et cela 
doit suffire.

*  *  *

Il y a, certes, dans tout cela, des renseigne­
ments d'une incontestable valeur, venant d’une 
source aussi autorisée. Comme garantie, on son­
geait surtout à l’évacuation de tous les territoi­
res occupés. Nous ne voyons pas très bien com­
ment cela pourrait se faire, car cette évacuation, 
que nous souhaitons, d’ailleurs, serait une capi­
tulation et non une garantie. Pour en arriver là, 
il n’est plus nécessaire d ’armistice, c'est la paix 
sans conditions, puisque sans possibilité de re­
prendre la lutte.

Nous ne disons point cela pour trouver cette 
évacuation non désirable et non ardemment sou­
haitable, mais pour dire simplement qu'une telle 
proposition ne joue pas avec l'idée d’un armis­
tice.

En arrivera-t-on alors à la paix directement ?

*  *  *
Nous avons porté la discussion sur un autre 

point : le droit des peuples de disposer libre­
ment d'eux-mêmes, principe zimmerwaldien re­
pris par Wilson. Si l’Allemagne accepte ce prin­
cipe et l'applique, les Alliés de l'Amérique en 
feront-ils autant ? C’est là la pierre de touche 
de la valeur, de la sincérité même de leur atti­
tude.

Nous n'en doutons pas, nous a-t-on dit. Ce 
n’est pas un programme dirigé contre l'Allema­
gne, mais établi en faveur d'un droit, d'un prin­
cipe de liberté, et ceux-ci sont universels ou ne 
sont pas.

Et cette réponse nous a fait entrevoir tout un 
monde nouveau, toute une géographie politique 
nouvelle, mais aussi des modifications économi­
ques extrêmes. Qu'un bassin de mines de fer 

? échappe à un Etat, qu’un port, qu'un fleuve,
■ qu'une voie ferrée se libèrent d'une puissance 

et le monde de demain ne sera plus reconnaissa­
ble.

*  *  *

Tout cela est d'un gros intérêt.
Le prolétariat a un intérêt vital à voir la paix 

se conclure sans tarder, à reprendre internatio­
nalement la lutte contre le monde bourgeois, 
même quelque peu régénéré.

Qui donc va la retarder ?
Qui donc va favoriser l ’armistice ?
Qui donc va chercher à le repousser ? 
Serait-ce l'Entente ?
Donnera-t-elle au monde trop crédule cette le­

çon de choses ?
Les peuples, angoissé*, attendent toujoun.

__________________________ E-Paul GRABER.

Ouvriers!
Abonnez-vous S « La Sentinelle ”, seul 

quotidien romand qui défend les intérêts de 
M classe ouvrière.

U N  T O U R N A N T
n se passe actuellement un fait symptôifiati- 

que dans la presse radicale neuchâteloise. Les 
délégués radicaux réunis à Corcelles avaient dé­
cidé, le 29 septembre, de recommander l'accep­
tation de la Proportionnelle à leurs partisans. 
Vous vous imaginez, dans votre candeur, que 
cett décision a été suivie d’une brillante campa­
gne en laveur de la réforme électorale. Vous 
vous trompez ! C'est juste le contraire qui eut 
lieu. Tous les organes radicaux du canton ont 
publié un appel du parti radical suisse deman­
dant & ses « chers amis politiques » de voter 
« non » dimanche. Il y en a ainsi près de trois 
colonnes, où perce la frousse énorme de ces mes­
sieurs de voir se dégonfler la panse de l'ogre ra­
dical.

Cette singulière attitude est une manoeuvre. 
Le parti radical espère plonger dans une douce 
somnolence les meilleurs amis de la Proportion­
nelle. N'osant affronter la lutte en face, sur le 
terrain des principes, de crainte de voir le cou­
rant progressiste saper de fond en comble une 
façade déjà passablement lézardée, les radicaux 
s'en remettent à Machiavel pour duper le bon 
peuple, persuadé que la justice d'une cause suf­
fit à la faire triompher*

Proportionnantes, le moment est donc venu 
de vous éveiller et de secouer les endormis et 
les indécis. Ne l'oubliez pas, nous sommes à l'un 
des tournants de notre vie nationale ; le sort 
d'une grande cause, pour laquelle nous avons 
longuement bataillé, est en jeu. C'est l'heure du 
dernier assaut. Tous debout ! Il nous faut votre 
force à tous, votre propagande, vos efforts in­
cessants jusqu'à dimanche après-midi, pour que 
le bélier de la proportionnelle réussisse enfin à 
enfoncer la vieille forteresse du parti radical !

L’action, la propagande incessante auprès de 
tous les amis de notre cause, auprès de tous les 
endormis et indécis, réussiront seules à empê­
cher la manoeuvre radicale, qui tente de verser 
sur le vote de la Proportionnelle la nuée asphy­
xiante de l'indifférence générale. Attention, ou­
vriers, ne soyez pas dupes ! Il ne faut pas laisser 
au parti majoritaire la joie de se dire lundi : 
Nous avons réussi à les endormir.

Le système proportionnel est trop entré dans 
nos moeurs cantonales pour qu'il soit nécessaire 
encore d’en faire ressortir les effets honnêtes et 
bienfaisants. L'œuvre de justice qui anéantira 
l’oppression majoritaire dont souffre notre Parle­
ment et toute notre vie nationale n’a pas besoin 
d’une longue apologie. A chacun sa part, à cha­
cun ses droits, rien de plus, rien de moins. Nous 
en avons assez du régime des coups de force et 
des pleins pouvoirs. Par la Proportionnelle, vous 
ferez triompher les droits de la véritable démo­
cratie.

Pour balayer enfin le régime honteux de Ja 
dictature et de la camarilla de Berne, vous vo­
terez tous

Oui
Aucun de vous ne sera indifférent dimanche. 

Placés devant un grand tournant, vous dirigerez 
tous vos pas vers la justice, vers le régime pro­
portionnel.

Le nouvel échange international
N.R. — A un article du journal « Pravda *, sur 

la vie économique de la Russie, nous empruntons 
les passages suivants :

La force motrice du régime capitaliste est 
constituée par le désir du gain, d'où les tentati­
ves de conquêtes de nouveaux marchés. Les ca­
pitalistes ne s'occupent point de la question de 
savoir si la production des objets d’utilité quoti­
dienne serait plus conforme aux intérêts des peu­
ples. Ce qui leur importe, c'est le gain. Nous 
savons, par exemple, qu'au moment où nos vil­
lages manquaient complètement de sucre, les 
porcs, en Angleterre, étaient nourris de notre su­
cre. On a exporté des centaines de mille de 
poud9 de farine, tandis qu'en Russie, dans beau­
coup d’endroits, la famine régnait. On peut citer 
des centaines d'exemples de ce genre. La guerre 
a renversé l’ancien système de l'échange inter­
national de marchandises. Tous les moyens, tou­
tes les forces des pays belligérants tendent à 
continuer le carnage et à le rendre plus aigu. La 
production pour les marchés extérieurs et inté­
rieurs est très limitée, et nous sommes témoins 
de ce que tous les Etats ont commencé à enre­
gistrer et à contrôler l'exportation et l'importa­
tion.

Nous autres, les Russes, qui avons créé le So­
viet, le gouvernement du prolétariat des ville# 
et des campagnes, nous serons appelés à poser 
les bases du nouveau système de l'échange inter­
national de marchandises, qui remplacera la « li­
bre concurrence » — ou, pour dire mieux, la con­
quête « organisée », brutale du marché mondial 
— par les nouveaux principes socialistes.

Nous posons le principe du rétablissement de 
notre économie populaire, détruite par la guerre. 
L Etat sera 1 unique acheteur et l'unique vendeur 
sur le marché international. Et malgré le fait que 
la bourgeoisie internationale refuse de reconnaî­
tre cette innovation, nous sommes saisis d'une sé­
rie de propositions provenant de maisons de 
commerce étrangères, qui sont prêtes à établir 
avec nous des relations commerciales. Ceci dé­
montre que la position du gouvernement des So­
viets s'est raffermie et qu'on en tient 
dans les milieux capitalistes.

n parle beaucoup d'américanisme. On vante 
l'idéalisme wilsonien et montre par quoi il dif­
fère de nos principes d'internationalisme.

Celui qui commande à la Maison-Blanche pas­
sera, comme ont passé ses prédécesseurs, mais 
Wall-Street, Tammany-Hall, les rois des trusts, 
les packers de Chicago, la formidable puissance 
du capitalisme yankee, resteront...

L'autre jour, en cherchant, par la lecture d'un 
des délicieux livres d'avant-guerre d'Anatole 
France, une consolation aux tristesses présentes, 
dans les pages 235 et seq. du volume intitulé 
« ,Sur la pierre blanche », nous avons trouvé tout 
à coup, au cours d'un de ces dialogues exquis 
où excelle le maître conteur, une évocation sai­
sissante d’une Amérique guerrière. E t les phra­
ses du livre déjà vieilli empruntaient aux événe­
ments actuels une force singulière. Mais écoutez :

« ...A supposer que l'Europe devienne pacifi­
que, ne voyez-vous pas que l'Amérique devient 
guerrière ? Après Cuba, réduite en République 
vassale, Hawaï, Porto-Rico, les Philippines an­
nexées, on ne peut nier que l'Union américaine 
ne soit une nation conquérante. Un publiciste 
yankee, Stead, a dit, aux applaudissements des 
Etats-Unis tout entiers : « L'américanisation du 
monde est en marche ». Et M. Roosevelt rêve de 
planter le pavillon étoilé sur l'Afrique, l'Australie 
et les Indes occidentales. M. Roosevelt est impé­
rialiste et veut une Amérique maîtresse du mon­
de. Entre nous, il médite l’empire d'Auguste. Il 
a eu le malheur de lire Tite-Live. Les conquêtes 
des Romains l’empêchent de dormir. Avez-vous 
lu ses discours ? Ils sont belliqueux. « Mes 
amis, battez-vous, dit M, Roosevelt, battez- 
vous terriblement. Il n'y a de bon que les 
coups. On n'est sur la terre que pour s'exter­
miner les uns les autres. Ceux qui vous diront le 
contraire sont des gens immoraux. Méfiez-vous 
des hommes qui pensent. La pensée amollit. C'est 
un vice français. Les Romains ont conquis l’uni­
vers. Ils l’ont perdu. Nous sommes les Romains 
modernes. » Paroles éloquentes, .soutenues par 
une flotte de guerre qui sera bientôt la deuxiè­
me du monde et par un budget militaire d’un 
milliard cinq cents millions de francs !

» Les Yankees annoncent que, dans quatre 
ans, ils feront la guerre à l'Allemagne. Pour les 
en croire, il faudrait qu’ils nous disent où ils 
pensent rencontrer l'ennemi. Toutefois, cette fo­
lie donne à réfléchir. Qu'une Russie serve de son 
tsar, qu'une Allemagne, encore féodale, nourris­
sent des armées pour les batailles, c'est ce qu'on 
serait tenté de s'expliquer par des habitudes an­
ciennes et les survivances d'un rude passé. Mais 
qu’une démocratie neuve, les Etats-Unis d'Amé­
rique, une association d’hommes d'affaires, une 
foule d'émigrés de tous les pays, sans commu­
nauté de race, de traditions, de souvenirs, jetés 
éperdument dans la lutte pour le dollar, se sen­
tent tout à coup transportés du désir de lancer 
des torpilles aux flancs des cuirassés et de faire 
éclater des mines sous les colonnes ennemies, 
c'est une preuve que la lutte désordonnée pour 
la production et l'exploitation des richesses en­
tretient l’usage et le goût de la force brutale, 
que la violence industrielle engendre la violence 
militaire, et que les rivalités marchandes allu­
ment entre les peuples des haines qui ne peuvent 
s'éteindre que dans le sang. La fureur coloniale 
n'est qu'une des mille formes de cette concur­
rence, tant vantée par nos économistes. Comme 
l'état féodal, l'état capitaliste est un état guer­
rier. L'ère est ouverte des grandes guerres pour 
la souveraineté industrielle. Sous le régime ac­
tuel de production nationaliste, c'est le canon qui 
fixera les tarifs, établira les douanes, ouvrira, 
fermera les marchés. Il n’y a pas d'autre régula­
teur du commerce et de l'industrie. L’extermina­
tion est le résultat fatal des conditions économi­
ques dans lesquelles se trouve aujourd'hui le 
monde civilisé... »

Ainsi parlait M. Bergeret, au lendemain de la 
guerre hispano-américaine et pendant la guerre 
russo-japonaise. Le temps a passé et sans doute, 
aurait-il aujourd'hui à corriger plus ou moins 
cette page sur l’Amérique ; mais croyez-vous qu’à 
la relire, au début de cette cinquième année de 
guerre, on ne goûte pas quelque chose de plus 
que le charme du style incomparable ?....

Temple national
Jeudi 10 Octobre, à 8 1/* h. du soir,

Conférence publique
Pour sauver un grand principe républicain. 

La valeur de la Démocratie et la R. P.
Orateurs ■

Dr Henri PERRET — E.-P. GRABER
Plus que jamais, la démocratie demande 

des citoyens convaincus et éclairés. Il faut donc 
que tous les défenseurs de la démocratie répon­
dent à notre appel.

PARTI SOCIALISTE.

ETRANGER
BELGIQUE

Les Allemands construisent de nouvelles lignes 
de défense. — Le correspondant du « Times » A 
La Haye télégraphie : Je suis informé par un de 
mes correspondants de la frontière des Flandres 
hollandaises que les réfugiés déclarent qu'une 
ligne de défense très solide est actuellement con­
struite par les Allemands. Cette ligne part du 
sud d'Ostende et va dans la direction dé Thou- 
rout. Les Allemands forcent les habitants & tra­
vailler à ces défenses. Quelques kilomètres plus 
au Nord, une deuxième ligne est presque termi­
née. Elle a pour objet de protéger la ligne de 
défense allemande de Bruges à Zeebrugge, Cette 
ligne traverse près de Ruyffelle la route allant 
de Thield dans la direction du Nord-Est. Ils tra­
vaillent également très activement & la défense 
de Bruges et de Zeebrugge, où ils envoient l'ar­
tillerie lourde qu'ils peuvent transporter et de 
l'artillerie de campagne pour remplacer les ca­
nons à poste fixe. A Zeebrugge, un croiseur est 
sous pression constante pour partir et gagner 1» 
haute mer.

NORVEGE
Mission anglaise au Spitzberg. — D'après une 

information de Tronsoë, au nord de la Norvège, 
une mission anglaise, sous les ordres du capitaine 
Salisbury, est arrivée dans cette ville le 26 sept, 
L'expédition vient du Spitzberg occidental et a 
fait diverses recherches concernant des gisements 
de fer et de charbon, qui appartiennent à la so­
ciété anglaise Northern Exploration Co Limited. 
D'énormes gisements de minerai de fer ont été 
trouvés. Ils sont les plus riches de l'Europe.

L'expédition a, en conséquence, procédé dès 
maintenant aux travaux d'agrandissement et d'ex­
traction. La production du charbonnage dépasse 
cette année 30,000 tonnes.

RUSSIE
Le service civil en Russie. — N. R. — Le Co­

mité exécutif de Moscou a décidé l'introduction 
du service civil dans le gouvernement de Mos­
cou pour les personnes âgées de 18 à 50 ans. Le 
service civil est appliqué aux personnes qui ne 
gagnent pas leur vie par le travail.

Le Conseil de l'économie populaire à Tach- 
kent a introduit le service civil pour toute la 
région. Toutes les personnes recevront des car­
tes d'identité, à défaut desquelles aucun produit 
d'alimentation ne sera livré.

V o te z  O UI
e t vous aurez assuré un progrès po­
litique favorable à la e la s se  ouvrière.

L’ém otion d es Parisiens
Les extraits télégraphiques de la première 

heure nous ont vanté le calme des Parisiens à la 
nouvelle de l’offre d'armistice des Centraux. 
Quand on parcourt des journaux de Paris, comme 
nos vaillants amis « Le Populaire » et le « Jour­
nal du Peuple» on reste confondu. Ils disent juste 
le contraire de ce que prétendait Havas. Relisez 
ces extraits du compte rendu de la première 
séance du Conseil national du parti socialiste 
français à Paris. Quelle atmosphère d'émotion 
joyeuse et d'espoir !

« Beaucoup de délégués, dit Mayéras, ont été 
émus d apprendre l offre d’armistice des empires 
centraux. Ils ont aussitôt manifesté le désir que 
le Parti adressât un message au président Wilson 
pour indiquer à celui-ci l'opinion du Parti et, s'il 
y avait lieu, pour encourager et soutenir le chef 
de la grande république des Etats-Unis.

Loriot lit et développe rapidement un contre- 
projet qui prend acte de l'offre allemande et fait 
appel aux masses ouvrières pour qu'elles obli­
gent les gouvernements à conclure l'armistice et 
la paix.

Mayéras déclare que les Allemands, du mo­
ment qu'ils acceptent les quatorze conditions de 
Wilson, renoncent à leurs visées impérialistes.

C est là, pour les Alliés, une victoire dont il 
serait fou de ne pas profiter.

L'heure de la paix est venue.
Si vous n'êtes pas de cet avis, Milhaud, ques­

tionne Mayéras, quand pensez-vous alors que la 
guerre puisse se terminer ?

Songez à la France qui a tellement saigné, qui 
a tellement été éprouvée et mutilée I

N'épargnez aucune occasion pour sauver ceux 
des Français qui survivent !

Le Congrès acclame ces paroles. Le message 
est voté à l’unanimité,

Les délégués entonnent l'« Internationale » et 
cela donne peut-être au vote qui vient d'être 
émis une signification toute particulière. »

Impressions d'Après-Midi
Quatre heures de l'après-midi, devant la « Bel- 

le». Le long de la rue pacifique, des groupes 
échelonnes mettent une agitation insolite. J'en­
tends le nom du président Wilson. J ’entends le 
nom de 1 Internationale, deux points clairs d'es- 
perance sur 1 horizon obscur. Oh ! puissent-ils ne 
plus s évanouir !... Dans la salle du café aussi, il 
n est question que de la bonne nouvelle. Je  serre 
des mains, des mains, des mains :

*— Cette fois, est-ce la paix, camarade ? 
f La paix ! Le mot est sur toutes les lèvres. Et 

c est comme une note d'angelus au sortir d'une 
nuit de cauchemar. Est-il possible que la Paix 
soit là, que, demain, peut-être, le puritain de h  
Maison Blanche prononce la « parole juste » dont 
parle le poète allemand (ce poète, c'est Henri 
Heme) — la parole juste qui change la nuit noir» 
en aube blanche et le* vieilles ruines en brillante 
châteaux ?



NOUVELLES SUISSES
Le procès des explosifs allemands

Dans le courant de la journée, plusieurs «tf*- 
ciars allemands au service du consulat général, 
ayant été Cités comme témoins, ont refusé de ré­
pondre aux questions du procureur fédéral con­
cernant surtout l'activité du premier lieutenant 
Jores, de i'éUt-major allemand, attaché au con­
sulat général, à  Zurich.

M. Otto Heusser, juge informateur fédéral ex­
traordinaire dans la grande affaire des bombes du 
mois de novembre de l'année passée, a fait la dé­
position sensationnelle que ce. premier lieutenant 
Jores esit, d'après la déclaration du Dr- Schreck, 
aussi officier allemand et attaché au service de 
contre-espionnage dsu consulat général, chef du 
service terroriste allemand en Suisse. Jores est 
chargé de la distribution des proclamations, ar­
mes, munitions et explosifs et de leur expédition 
en Italie. Pour ce but, il est entré en relations 
avec des anarchistes et déserteurs italiens. Il a 
été constaté que le Consulat général leur avait dé­
fendu de faire des dépositions dans l'enquête jus­
qu'à la libération du serment prononcé en en­
trant au service Consulaire, libération qui ne pou­
vait être donnée que par le ministère des affaires 
étrangères à  Berlin. ;

Ces différentes déclarations ont causé une 
grande sensation parmi les nombreux auditeurs.

La troisième séance de la cour pénale du Tri­
bunal fédéral a commencé par le réquisitoire du 
procureur général Staempîli, qui a  constaté que, 
dans le grand nombre de cas de violation de la 
neutralité suisse par des agents étrangers, le cas 
Andrei-Engelmann est le plus grave. Le fait que 
le courrier diplomatique allemand a transporté 
des armes, des bombes et des proclamations des­
tinées à pousser les citoyens et les soldats ita­
liens à la révolution a  causé une forte sensa'tion 
dans le peuple suisse. Cette façon d'agir cons­
titue une attaque contre la base de notre Etat. 
La peuple suisse en a assez de l’agitation de cer­
taines personnes derrière les portes des consulats 
et demande qu’on mette fin à ces agissements. Ce 
que les fonctionnaires consulaires allemands se 
sont permis contre la Suisse est ce qu'il y a de 
plus grave dans ce qui s’est passé depuis le coin- 

, mencemerut de la guerre.
Après ce discours fort éloquent, le procureur 

fédéral propose la condamnation des d'eux accu­
sée à quatre années de pénitencier et défense 
à perpétuité de séjourner en Suisse ; en plus, pour 
Engelmann, une amende de 10,000 fr. et pour 
Andrei une amende de 2000 fr.

Il sembler que le procès Andrei-Engelmann 
commence déjà à produire un résultat, en ce sens 
que le pavé de Zurich est devenu trop chaud pour 
’M. le consul général Faber du Faure ; d'après 
une nouvelle de source allemande, un congé a 
été accordé au consul, qui se rendra en Allema­
gne.

L A  C H A U X - D E - F O N D S

M T  La —  nffetUtion 4» c* tolr
Le Parti compte sur une grosse participation 

à l'importante conférence de ce soir au Temple 
communal. Le sujet est connu de tous, et cepen­
dant il y aura encore de précieux renseignements 
à glaner dams les discours de nos camarades 
Henri Perret et Paul Graber. Le cortège partira 
de la place de l'Ouest. Il sera précédé de la Per­
sévérante. Tous les camarades et amis de la 
Proportionnelle sont donc convoqués sur la place 
de l’Ouest, à huit heures, pour accompagner en 
rangs serrés notre vaillante fanfare au Temple. 
Réunion de la Persévérante à 7 h. 30, au Cer­
cle. Après la conférence du Temple, tous les ca­
marades de bonne volonté sont invités à se ren­
contrer au Cercle.
ASSEMBLEE GENERALE DE LA F. O. M. H.

La section de la Fédération suisse des ouvriers 
sur métaux et horlogers de notre ville convoque 
ses membres à une importante assemblée ven­
dredi soir 11 octobre, à 8 heures et quart, au 
Temple communal.

Tous les ouvriers et ouvrières de l’industrie 
horlogère et mécanique sont particulièrement 
intéressés.

L'ordre du jour comporte spécialement :
Semaine de travail de 55 heures et
Supplément d’allocation.
Chaque groupement est convoqué : Horlogers, 

aiguilles, ébauches, cadrans, nickeleurs, boîtiers, 
faiseurs de pendants, termineuses de la boîte, 
mécaniciens.

Cette assemblée est de toute importance, caf 
un rapport sera fait sur les démarches et entre­
vues ayant trait aux deux points très importants, 
de la semaine anglaise et d’un supplément d'allo­
cation.

L’un et l'autre de ces objets doit intéresser à 
un tel point que pas un membre de la Fédération 
suisse des ouvriers sur métaux et horlogers ne 
peut se faire excuser à cette assemblée.

Chez les fah>eurs de ressorts
Malgré l’assemblée générale du Temple, une 

séance toute spéciale a lieu à l’Hôtel-de-Ville, 
Salle du Tribunal, vendredi 11 octobre, à 8 heu­
res et quart du soir, pour la corporation des fai­
seurs de ressorts.

Cette réunion est de toute importance, car déjà 
des difficultés s’élèvent avec le groupement pa­
tronal sur la semaine de 55 heures et un supplé­
ment d'allocation. En remplacement d'Achille 
Grospierre, malade, c'est Ch. Schurch qui rap­
portera sur la situation.

Le bureau de la F. O, M. H, 
Les Old-Boys dans nos mur*

Pour continuer la série des matches du cham­
pionnat suisse, le F.-C. Etoile recevra dimanche 
la visite des Old-Boys, de Bâle, qui viennent de 
faire un beau début de championnat en triom­
phant dimanche dernier du F.-C. Nordstem par 
1 but à 9. Tous ceux qui ont assisté à  la ren­

contre Etoile-Nordstem m  «ont rendu compte 
de la valeur de ces derniers et il est hors de 
doute que pour les avoir battus dimanche, Old- 
Boys doit posséder une des meilleures équipes
suisses.

D’accord avec l'Olympic de notre ville, et pour 
permettre à ce dernier de faire disputer après le 
match le championnat suisse de 12 km, le match 
Old-Boys-Etoile commencera à 2 heures et demie 
précises, au Parc de l'Etoile.

OFFICE DE RAVITAILLEMENT 
Pommes de terre pour consommation immédiate

On vendra aujourd'hui deux wagons de pom­
mes de terre sur la Place du Marché. Prix, 25 et. 
le kilo. On donne deux kilos de pommes de terre 
pour 1 kg. de coupon.

Pommes de terre à prix réduits
Les personnes qui bénéficient des prix réduits 

pourront toucher les autorisations d'achats de 
pommes de terre au bureau du Juvcntuti (pour 
celle squL habitent l’est de la ville) et au Collège 
de l'Abeille (pour celles qui habitent l'ouest, de­
puis la rue des Endroits, de l’Arsenal et du Gre­
nier). Elles devront se munir du nombre de cou­
pons correspondant à l'achat qu'elles désirent 
faire. Celles qui peuvent encaver achèteront tout 
leur contingent en une seule fois et, dans ce cas, 
apporteront tous leurs coupons. Le paiement se 
fera au Bureau des prix réduits. Prix : fr. 25,— 
les 100 kilos.

La distribution des autorisations d'achat se 
fera dans l'ordre suivant :

Lettres A à G, le vendredi 11 courant.
Lettres H à M, le samedi matin 12 courant.
Lettres N à P, le lundi 14 courant.
Lettres Q à Z, le mardi 15 courant.
La vente se fera la semaine prochaine à la 

cave du Vieux-Collège!, Une annonce indiquera 
tes jours el l'ordre de la vent*.

es»  ♦  e s »
Dans l’industrie horlogère

SUSP Une importante séance
Aujourd'hui, jeudi 10, à deux heures après 

midi, se réunissent à Bienne les représentants 
des groupements patronaux de l'industrie horlo­
gère des cantons de Soleure, Berne et Neuchâ- 
tel, et une délégation de la Fédération suisse 
des ouvriers sur métaux et horlogers.

Les objets de la discussion sont : Semaine an­
glaise' et allocation.

La F. O. M. H. demande l’adoption définitive 
de l'horaire de travail de 55 heures. Remarquons 
que le canton de Soleure l'a  admis déjà ; c'est 
un bienfait pour le1 personnel féminin tout parti­
culièrement ; c’est encourager d'autre part les 
ouvriers à continuer les travaux de culture pour 
les années futures. Une demande d'un supplément 
d’allocation de 0 fr. 75 par jour a aussi été fai­
te ; si, comme on doit l'espérer, ce supplément 
est accordé, il sera le bienvenu.

On remarquera1, par ailleurs, qu’à La Chaux;

de-Fonds les membres de la F. O.M. H. sontdéjà 
convoqués pour demain vendredi soir an Tem­
ple. Les dirigeants ont raison de ne pas tarder 
à renseigner les ouvriers et ouvrières sur les ré­
sultats des pourparlers ; ils sont trop importants, 
dans les temps actuels.

«a* ♦ <

Vive la justice! .
81 vou s  voulez faire triom pher le 

droit, a llez voter en m a sse ,  en fa­
veur d e la proportionnelle, œ uvre  
d e ju stice  é lectora le . L es heures d e  
scrutin son t f ix é e s  :

Sam ed i 12 octobre t d e  5  h. è  8  h. 
du soir.

D im anche 13 octobre : d e  9  h. du
matin à 2  h. de l'après-midi.

Local d e  vote  : Halle d e  gym nasti­
que du C ollège industriel.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Comité da parti, 

— M ilitants e t cam arades sont tous invités & 
être exacts au rendez-vous, après la conférence du 
Temple. On se réunira au Cercle, en vue des me­
sures très importantes à  prendre afin de feiv«f 
triompher la proportionnelle, dimanche.

—  Groupe théâtral. —  Ce soir, à  8 heures el 
quart précises, au Cercle, distribution des rôle»,

LE LOCLE. — Jeunesse socialiste. — Ce soir, 
à 8 h., au local, discussion sur les mouvements 
coopératif et socialiste. Invitation cordiale à tous 
les jeunes, spécialement à ceux qui eu ignorent lej 
premières bases.

P. S. La séance 6era suivie d'une importante 
assemblée générale.

Fanfare La Sociale. —-  Répétition générale 
très importante, jeudi 10 octobre, à 8 heures préw 
cises du soir, au Cercle ouvrier.

  Groupe socialiste. — Le groupe des conseil*
leirs communaux e t généraux est convoqué cç 
soir, à  8 heures très précises, au  Cercle ouvrier,

LE JOURNAL
c’est votre meilleure arme de combat ; 
c’est votre ami de chaque jour. Mon- 
trez-lui que vous l’aimez aussi, en 
payant régulièrement votre dû au 
moyen du chèque postal sur compte 
IV b 313. Pour le quatrième trimestre, 
fr . 3.65 -f fr . 1.20 (suppl. deuxième 
semestre) =

Fb*. 4 .8 5

•mmm
F . O. M. H . - LA  C IIA U X -D K -F O N D S
Horlogers, Aiguilles, Pendants, Cadrans, 
Conteurs de boîtes, Mécaniciens, Nicke­

leurs, Termineuses de la boîte

Vendredi 11 octobre 1918 , à 87* h. du soir
a u  T E M F E .B  C O M M U N A L

ORDRE DU JOUR : Sem aine do 55 heures.
Allocation». 3297

Le Bureau de la F. O. ffiâ. H.
N .-B. — I.es f a is e u r *  d e  r e s s o r t s  on t une assem blée spéciale 

à-l'H ôtel de V ille, salle du  T rib u n a l, le m êm e so ir, à 8 V4 heures.

~ 7 r a t iv e s  Û L
La C h a u x -d e -F o n d s

On demande un

Emhoîteur
poseur de cadrans

S’ad resser à la 3280
F le u r ie ! »  W a t c h ,  Parc8

A n d r é  BOURQtUIN
A R C H IT E C T E

125, Rue de la  Paix, 125
. . .  P ro je ts, P lans, Devis, D irection e t surveillance de tra -  
S Î  vaux, T ran sfo rm atio n s et rép ara tio n s, Vérification de 

m ém oires, Gérance d ’im m eubles. 3

Sabots chauds
E s 08 2 4  à  4 2

pour  Enfants et Jeu nes  Gens
A u x  M a g a s i n s

¥011 A r x  &  S o d e r
2, R a c e  N e u v e ,  2  3175

l’EDELWElSS

Les personnes qui désirent des choux pour la 
choucroute sont priées de se faire inscrire dans 
tous ses magasins et peuvent dès m aintenant déjà 
aller chercher des choux à la cave située dans l’im­
meuble Gog'ler, Parc 9 ter._______________________

Le Locle
succ. M a iso n  fo n d é e  

en  1869O .  K L E N K
T éle p h . 2.15 MARCHAND-TAILLEUR Rne D.-Jeanrldiard 2S 

CONFECTIONS pr m essieurs et jeunes gens
C o m p l o t a  m é c a n i c i e n s ,  e t c .

C h e m ise s , C o l s  C ra v a te » . B r e te l le s .  B o n n e te r ie
P rix  m odér. (Sur dem ande se rend à La C h.-de-Fds). Esc. 5 %

-©

Sœmmmi'ïmmmmm
, S p s c h i g e r  &  C -  1
| J |  LA CHAUX-DE-FONDS ^

«i HALLE AUX TAPIS &
î | |  Rus Lèopold-Robert 38 m

®  “  ®
S GRAND CHOIX DE 103 f ig

DESCENTES DE LIT 1  
9  et Toiles cirées §|
■ Linoléums et Tapis — Rideaux et Stores g |

T éléphone 8.28 C om ptes de chèques postaux IVb 443 B

CHOCOLAT
Le plus g rand  choix e t le m eil­

leu r m arché, en p laques de 
to u tes g ran d eu rs.
C a r a u i d ü  m o u s  A l a  c r è m e  
B ouel»ée*  B A tons. e tc .

C onditions spéciales 
au  personnel des fabriques.

Se recom m ande,

Mme J. JAGOT,
D é p ô t f l li ra e n ia ire

rue du T em ple-A llem and 77, 
3051 2mt étage.

P p ./ii i  C om m issionnaire  a  pe r- 
rc iU U  d u Sa carte  d ’abo n n e­
m ent ail tram . La ra p p o rte r  à 
M. B auer, ru e  Ph ilippe-H enri-, 
M althev 29. 3295

HOTEL dû SOLEIL
4, Rue du Stancî, 4

T oujours à d isposition  des o r­
gan isations ouvrières, belle salle 
de com ités ou assem blées.

Tous les sam edi e t d im anche, 
soupers. — C onsom m ations de 
p rem ier choix. 851

Se recom m ande,

Ed. H A  FM ES?.

absent 3276

C a b i n e t  D e n t a i r em Katz
sue uopQid-RGDert 41 Lâ CHflüK BE-FOnDS

T éléphone 0 . 1 1
C onsultations tous les jo u rs , de 8 h . du m atin  à 7 h . d u  *oir 

e x c e p té  le  « E B C K E D I
D e n t i e r s  c o m p l e t s ,  à p a r tir  de Fr. 1 6 0 . —

garan tis  su r facture. 3236

esi dsmandg au plus une
S’ad resse r au bureau de La 

Sentinelle. 32%

|  Faites réparer  
! so s  PARAPLUIES?

8032 ♦  
♦ 
« « 
♦

rue Léopold-Robert 8 {

Vpn/ina faute d 'em plo i jo lie  
ïG ilu iC  lam pe é lectrique  

portative, pied la iton , a b a t-jo u r 
soie, fr. 30; beau su rto u t de ta ­
b le, fr. 15; excellente m on tre  o r 
18 k ., p o u r dam e, fr. 60; cinq 
volum es neufs, Jé rém ias G ott- 
helf, fr. 30; un  vo lum e, la Fem m e 
m édecin, fr. 15 ; plus une m a­
chine à coudre, co nstruction  so­
lide, peu servie, fr. 120. - S’adr. 
à M. FREI, Paix 89. 3294

P o r t e u r s
de journaux

sont demandés pour [les 
rues Jaquet-Droz et de 
l’Envers.

S’adresser au bureau 
de „La Sentinelle'1, rue 
du Parc 103.

P i i  aieiler
bien  organisé pour rem o n te r les 
finissages 10 '/a - 420 M. e n tre ­
p re n d ra it encore une grosse p a r
sem aine. Ouvrage fidèle.

S’ad resser, sous chiffre 3 0 5 9 ,  
au bureau  de La Sentinelle.

Inhumation»
Jeudi 10 octob re  1918, & 1 */* h . : 

M®» E tien n e-L au b sch er, R osi­
ne, 73 ans 6 >/s m ois, ru e  Léo­
po ld -R o b ert 46 ; sans su ite .

Mu* G uiot, M arguerite-N elly, 
18 ans 2 m ois ; depu is l’H ôpital.

9290
S o l s  à  b â t i r  à  v e n d r *

El SEÜTAI1E
i

D. Perrenoud
6 0 ,  L é o p o i d - R o b o r t ,  6 0  - L a  C h a u x - d e - F u l t  

T é l é p h o n e  1 7 . 7 0

D e n t ie r s  g a r a n t is
T I t V V i l ï  U « !H :K \E S

Etat-civil du Locle
Du 9 octobre 1918

Décéw. — 2174. A nnette-E lise-
Sophie. fille de Eugène-Louis 
Jaco t-G u illarm od , professeur de 
dessin . âgée de 15 jo u rs ,  Neu- 
châtelo ise et Bernoise.

P ro m i'ÿ seK  ci<- x n u riu ;fe . — 
Savoy, H obert-F rançois, agent 
de police, et Kollv. Jeanne-B er- 
n ard ine . les deux Fribourgeois. 
— W eber, E rnest-W alter, m éca­
nicien, Argovien, e t S tre it, Li- 
dia-H edw ig, Bernoise.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 9 octobre  1918

Naissances. — M orand, G eor­
ges, fils de D aniel, déco lleteur, 
e t de F rida-C lara  née Zaugg, 
Fribourgeo is. — Pozzi, M arta- 
Susana, fille de M ario-G iacinto, 
co rd o n n ie r, e t de Adelaîde née 
Maggi, Italienne.

Décès. — 3489. G utot, Mar- 
guerite-N elly , fille de P au l-F ritz  
e t de M arie-Louise née Jean - 
b o u rq u in , F rançaise , née le 11 
ao û t 1900. -  3490. O theniu-G i- 
ra rd , Suzanne - Lucie, fille de 
Jo h n -G asto n  et de Blanche-Ame- 
lie  née Jeanneret-G rosjeaii, Neu- 
châtelo ise , uée le 5 mai 1918.

L ’Elerncl l 'a va it donnée, 
l'E lerncl l'aô lée , que le nom  
de l E ternel soit béni.

E lle  est au  ciel e t d a m  
nos cœurs.

M onsieur et Madame Jo h n  
O thcn in  - G irard - Jean n ere t et 
leurs enfan ts, Sim one e t Agathe, 
ainsi que les fam illes a lliées 
on t la grande d o u leu r de fa ire  
p a r t à leu rs  am is e t connaissan­
ces, de la  p e rte  q u ’ils v iennen t 
d ’ép rouver en la personne  de

Suzanne-Lucie OTHEhiN GIRARD
le u r  chère e t regrettée  fille, sœ u r, 
petite-fille , nièce, cousine e t pa­
ren te , q u 'il a plu à Dieu de re ­
pren d re  à  Lui, m a rd is  c o u ran t, 
a 5 h. 40 du so ir, après une  
courte e t pénible m aladie, à  l ’âge 
de 5 m ois.

La C h.-de-Fds, 8 octob re  1!'18.
L ’ensevelissem ent au ra  lieu  

J e u d i  à  m i d i .
D épart de l’hôpital. 3275
Domicile m ortua ire  : C h a r *  

r i è r e  6 4 .
Udc u rn e  funéraire sera dëpo* 

sée devant la m aison m o rtu a ire .
Le présent avis tie n t lieu de 

Icitre  de faire p a rt.

Madame veuve L o u i s  D r e y e r - S t u d a e h ,  e t les
fam illes alliées, rem ercien t de cœ ur to u tes les personnes 
qui leu r on t tém oigné ta n t  de m arq u es de sym path ie  
d u ran t ces jo u rs  de g rand  deu il, e t to u t particu liè rem en t 
la Maison Th. P icard F ils (MM. A lphonse e t Carlo Picard), 
e t leur en garderon t une sincère  reconnaissance.

La C haux-de-Fonds, le 10 octobre  1918. S3SH



LA SCALA
BOTUr sur A pmrsiMüi 3263

CHAPELLERIE • PARAPLUIES 

ALBERT GASSER
SAWT-5M8ER

Magasin le m ieux asso rti de la région en 
C hapeaux  P' en fa n ts  e t  
m ess ieu rs  - C a sq u e tte s  
to u te s  fo rm es-F au x -co ls  
en  i o i i s  e t cao u tch o u c  * 
C h e m i n s  - C rav a te s  - 

PARAPLUIES
A q u a lité  é g a la  p r ix  san s  concur rence  

5°/0 Service d’escompte 5 °/0 Se recommande

!S5Î f r i

10, Rue N euve :: P la ce  N euve
p a rtic ip en t & la  8177

du 5 au 20 octobre

Occasion excep­
tionnelle enChaussures

Confections
Lingerie et Bonneterie

B A  O l <*e réduction  au p a rte rre , en rem ettan t K A  O l 
9 v  |0 cette annonce à  la caisse. *

V iÜ e  d i T L ô c i e
Le Conseil com m unal, vu la recrudescence de l'ép idém ie de 

grippe, a  décidé de rem ettre  en v i g u e u r  in tégralem ent a p a r ti r  de
vendredi 11 octobre, les a rrê tes  des 23 ju il le t  e t 6 août 
1918, don t certaines dispositions avaient été  abrogées.

A R R Ê T É  DO 33 JUILLET
A rtic le  — Les représen tations th éâ tra les  e t c iném atogra­

phiques, les réjouissances, les fêtes populaires e t réu n io n s p ub li­
ques (cultes e t autres), les bals, les soirees fam ilières, les concerts, 
les concours et m atch es.les  kerm esses, e tc ., dans les é tab lissem en ts 
ou en p lein a ir, son t in te rd its  ju sq u ’à  nouvel avis dans to u te  la 
c irconscription com m unale.

A r t ic le  S . — L 'heure  de fe rm etu re  des hOtels, cafés, re s tau ­
ran ts  e t cercles est fixée à  10 heures d u  so ir. Les ten an cie rs de 
ceux-ci e t les m aîtres de pensions son t ten u s de  p ren d re  des m e­
sures qui a ssu ren t la  désinfection de leu rs locaux.

A rtic le  3 . — Les infractions à  ces m esures so n t punissables 
de l ’am ende ju sq u 'à  fr. 5,000 ou de l’em prisonnem en t ju sq u ’à  tro is 
m ois. Les deux peines peuvent être  cum ulées.

Article 4. — Les polices cantonale e t com m unale so n t c h a r­
gées de ve iller à  son exécution.

A R R Ê T É  O U  6  A O U T
Article 5 . — Les en te rrem en ts  avec su ite  so n t in te rd its  et 

l’en trée  du c im etière  est défendue au  m om ent des in h um ations.
A r t le le  <î. — Les cadavres qui sont ram enés au Locle ne so n t 

pas tran sp o rté s  à  leu r dom ic ile ; d ’en ten te  avec la fam ille , l ’au to ­
r ité  com m unale p rend les m esures p o u r que l’inh u m atio n  a it lieu 
to it de su ite , depuis la gare du  C ol-des-R oches, so it depuis le 
lazare t où le corps sera déposé p o u r une  n u it.

A r t ic le  » . — P o u r tous ces en te rrem en ts , on  au ra  recours aux 
fossoyeurs d ’office. 3281

LE LOCLE, le  9 o c to b re  1918.
C O N S E IL  C O M M U N  A L .

VILLE DU LO CLE
Le Conseil communal du Locle,

C onsidéran t q n ’il y  a  lieu de rem placer, en  q u a lité  de m em ­
bre» du Conseil général, les citoyens René Falle t, nom m é conseil­
le r  com m unal, C harles-A rm and P e rre t e t Dr Num a H uguenin, 
dém issionnaires , e t M aurice Nicolet qu i a  q u itté  la lo ca lité ;

Vu les procès-veri>aux de l’élection des 4 e t 5 m ai 1918, p o u r 
la no m in a tio n  de 41 m em bres du Conseil général ;

Vu l’a rtic le  H  du  R èglem ent général de la  C om m une du  Locle, 
du 2 av ril 1912 ;

Vu les a rtic le s  78, l i t t .  6, e t 80 de  la  lo i su r  l’exercice des d ro its  
po litiques, du  23 novem bre  1916 ;

S ur la  p roposition  de son  P résid en t,

Arrêt» :
Article prem ier. — S on t p roclam és m em bres d u  Conseil géné­

ra l, ensuite ' de vaeances de sièges :
a) Les citoyens Peçon, Célieu ; Sch leppy , C harles, e t Gros- 

claude. Louis, c inqu ièm e, sixièm e e t sep tièm e su pp léan ts 
de la liste  socialiste.

p o s e n t  a rrê té  e t d ’en d é liv rer une  expédition  aux dépu tés p ro - 
clamég. 3282

Lé Locle, le 8 octobre  1918.
An nom du Conseil com m unal >

Le secrétaire, Le président,
O. DUBOIS. A. PIGUET.

ants

Modes pour M essieurs

Coiffures et Shampooings
WyMKV trèa bien Installe, de très grand confort et avec 
service séparé , chaque c lien te  é ta n t seule dans sa cabine.

Ondulations Marcel. 
S h a m p o o i n g s  d e  7 h eures 

d u  m atin  à 6 heu res du so ir. 
T ravm x en cheveux. In sta lla ­

tio n  spéciale. Postiches en 
to u s genres. P e rru q u es . Enve- 
loppeurs. T resses. Mèches. 
Boucles. Chaînes de m ontres. 
T e in tu re  des postiches usagés.

CJOIMIK
Tii-i-ris fe U flttK-dl-Lji

La C h au x -d e-F o n d s

Vous trouvez les Dernières Nouveautés

en

ü w n

guettes
pour

Messieurs et Garçons

Casquettes Cadorna

32BJ

chez

La Chaux-de-Fonds * "

Réouverture
d e  l a

7 ,  R u e  d u  R o c h e r ,  7 3277

Le Cerele A bstin en t se fait un  devoir d ’av iser ses am is èt 
connaissances que ses locaux se tro u v en t à la rue  du Rocher 7 
e t non  à  la ru e  de la  Serre ; il se recom m ande p o u r ses attrac­
tions qu i o n t  lieu  chaque samedi et dimanche soir.

Boissons sa» ; alcool Vins de I e

JEUX DIVERS
P e t i te  famille  ^ cham bre  et
pension jeu n e  fille sérieuse.

S’ad resser au  bureau  de La 
Sentinelle. 3240

Â VPU'irP m anteal>x, h ab its  ïC IlU ie d ’hom m e, chapeaux 
chaussu res, le to u t usagé m ais 
en bon é ta t. — S 'ad resser au 
bureau  de La Sentinelle.  3218

SCHÜESOEI
Sœurs JEANNERET

Succ. de Vve P . JEANNERET

L E  L O C L E
Place du Marché

Le m agasin est tou jo u rs  bien  
asso rti en b ijou terie  o r 18 k t., 
9 k t .,  8 k t. Doublé am éricain . 
Fix. Argent m lwo. — Le to u t 
con trô lé  e t de p rem ière  fra î­
cheur et q u a lité . 1602
S«ïiM d’Escomptt HiicbiUlols 2 %  %

Noms nous chargeons 
de toutes l e »  réparations

ise«<

R u e  d u  S o l e i l  4

Samedi 12 octobre 1918
Sera to u jo u rs  pourvue en m archandises de 1» qualité

B œ u f  -  V e a u  
P o r c  f r a is ,  s a lé  et fu m é
P23614C Tous les sam edis : 3291

Beau choix de lapins frais
• a r  t r i p e s  c u i t e s  ~wm

T o u s  l e s  j o u r s  I S o u c S i n  f r a i s

On s’abonne è toute époque à LA SENTINELLE

Achille BLOCS"!
Même M aiion A : 

Neuchâtel Le Loole
1, Rue Saint-Maurice 10, Rue de la G a r e

Camarades / Faites vos achats chez les négociants 
tu t favorisent votre journal de leurs annonces.

65erre

m S?’
iiiül

C o rd o n s iie r  
G r a n d e  r u e  SO (Lion d ’Or) 

La Locle

CHAUSSURES SUR MESURE
R é p a r a t io n s  s o ig n é e s  

3133 Se recom m ande.

MÉNAGÈRES!
Servez-vous

à la Coopérative

Union Sociale
Rue des Moulins, 23 

Neuchâtel 9523

Epicerie  -  Vins -  Salamis

On cherche à louer S îT m X '
blée, b ien  située, dans le q u a r­
t ie r  des fabriques. Vie de fam ille 
exigée. — S’ad resser au b u reau  
de L a  Sentinelle. 3193

Relards
Le rem ède le p lus ef­

ficace est celui de l’E ta ­
b lissem ent V i t i s .  E n ­
voi con tre  rem b o u rse ­
m ent, 4  f r .  S O .

D iscrétion absolue. 
E tab lissem en t VITIS, 
case 5365, K e u c h à t e l  j



LA G U E R R E
Repii sen ira i allemand dans la région de st-Quentin

PARIS, 10, — Officiel du 9, à 23 heures :
Les violentes attaques menées depuis plusieurs 

jours p ar les forces anglo-françaises au nord et 
au sud de St-Quentin ont contraint les Allemands 
à un repli général dans ce tte  région. Aujour­
d'hui, nos troupes de la prem ière arm ée ont pour­
suivi les arrière-gardes ennemies entre la Somme 
et l ’Oise, brisant partou t les résistances locales 
e t faisant des prisonniers. A  l'est de la voie fer­
rée de St-Q uentin au Cateaù, nous tenons le bois 
des Etaves et le village de Bautreux. Plus au 
sud, nous avons dépassé Fontsomme, a tte in t Fon- 
taine-Notre-Dam e et pris Marcy. Sur la rive nord 
de l’Oise, nous avons occupé MézièreS-sur-Oise. 
N otre avance est de 8 km. environ, à l'est de 
St-Quentin. Nous avons fait jusqu'à présent 2,000 
prisonniers, pris des canons et de nombreuses 
mitrailleuses. A u nord de l'Arnes, nous avons re­
poussé de violentes contre-attaques des A lle­
mands et accentué nos progrès vers Cauroy.

Dans la vallée de l'Aisne, nos attaques ont ob­
tenu des résultats satisfaisants. Nous avons en­
levé le plateau de M ontcheutin, le village du mê­
me nom, Grand-Ham et Lançon. Nous avons fran­
chi l'A isne au nord-est de M ontcheutin et con­
quis de haute lu tte  Senuc, sur la rive nord. Plus 
de 600 prisonniers, des canons et des mitrailleu­
ses sont restés entre nos mains.

fWT Chute de Cambrai
HUIT MILLE PRISONNIERS

LONDRES, 9. — Communiqué Haig de l’après- 
midi : H ier soir, nous avons fait de nouveaux 
progrès à l'e st de Sequehart e t dans la direction 
de  Bohain et de M aretz. Nos troupes ont a tte in t 
les abords ouest de W anincourt et gagné la ligne 
route de La Targette à Cambrai, prenant So- 
renville. L ’attaque a  repris à 5 h, 30 cë matin, 
sur to>ut le front des troisième quatrième ar- 
Tiées. Les prem iers rapports indiquent que nous 
avons fait des progrès rapides. Peu après midi, 
les troupes canadiennes ont attaqué au nord de 
Cambrai. Ramillies a été repris et nous nous 
sommes assurés le passage sur le canal de l'E s­
caut, dans le voisinage de ce village. Nos trou­
pes sont entrées à Cambrai. Le nombre des pri­
sonniers faits hier dépasse 8,000. Nous avons éga­
lement capturé de nombreux canons.

e e ri.e s  itilifô ont pris 28.809 nommes
2 3  d iv ision s a llem an d es e n g a g é e s  
entre Cambrai e t St-Q uentin sont  

durem ent tra itées
LONDRES, 10. — Officiel du 9, au soir : Hier, 

entre St-Queniin et Cambrai, nous avons infligé 
une lourde défaite à l'ennemi. Nous avons fait 
plus de 10,000 prisonniers et pris entre 100 et 200 
canons. Non moins de 23 divisions allemandes 
étaient engagées sur ce front et ont été dure­
ment traitées. Il résulte de ces actions que nos 
troupes ont pu avancer aujourd’hui sur tout le 
front entre la Somme et la Sensée et continuent 
à faire de rapides progrès vers l’est, capturant 
des détachem ents d 'arrière-gardes, ennemis, des 
divisions isolées et des postes de mitrailleuses.

De nombreux habitants restés dans les villages 
capturés ont reçu nos trouves avec enthousiasme. 
Cambrai est entre nos mains.

Depuis le 21 août, les Ire, 3me et 4me arm ées 
britanniques ont rompu toute la série compliquée 
des zones de défense construites sur des lignes 
sucessives de tranchées fortifiées et qui com­
prennent tout le système Hindenbourg, sur un 
front de plus de 35 milles, allant de St-Quentin 
à Arras.

A yant dépassé ces terrains de bataille sur une 
profondeur variant de 30 à 40 milles, nos troupes 
continuent leurs opérations bien en avant et à 
l'est de la ligne de défense de Hindenbourg.

Au cours de ces opérations et depuis la date 
du 21 août, nous avons infligé de lourdes pertes 
à l'ennemi en morts et en blessés et avons fait 
plus de 110,000 prisonniers et pris 1200 canons. 
Cç hût d’armes a été exécuté par des troupes 
britanniques qui ont déjà supporté la prem ière 
et la plus lourde attaque des forces principales 
ennemies au cours du printemps.

Seules l’endurance et l'esprit déterm iné de ces 
troupes leur ont permis de passer à l'offensive 
ave" un tel succès. Les hommes, venant de tou­
tes les différentes parties de l ’empire britannique, 
se sont révélés, au cours de ces combats, héroï­
ques comme des soldats de prem ier ordre.

L 'avance continue. Dès cet après-midi, nous 
avons attein t la ligne générale Bohain-Busigny- 
Caudry-Bauroy.

Ils reco n n a issen t!
BERLIN, 9, soir. — Sur le front de bataille en­

tre Cambrai et St-Quentin, nous avons occupé 
des positions en arrière et nous avons ainsi éva­
cué Cambrai. Combats locaux en Champagne.

Sur les deux rives de la Meuse il s ’est produit 
de nouvelles attaques de l'ennemi.

PARIS, 9. — Suivant l'« Heure », les Allemands 
évacuent la forêt de l'Argonne, au delà de la­
quelle les arm ées Gouraud et américaine sont 
près de se rejoindre. En Champagne, dit l'« In­
transigeant », notre artillerie fait rage. En Argon- 
ne, une division allemande, attaquée dans une 
poche formée par nos lignes offre une résistance 
suprême. Sur la rive droite de la Meuse, la perte 
de Consenvoye fait prévoir celle de Dun-sur- 
Meuse. Le même journal d it que Cambrai est 
presque intact.

La « Liberté » écrit que le  butin fait à Cam­
brai souligne l'importance de la défaite alleman­
de et démontre que Ludendorff défendit la ville 
jusqu'à la dernière minute. Il ajoute que la nou­
velle offensive déclenchée ce matin du Cateau 
précipitera le  repli des Allemands, dont le désar­
roi est évident.

Les Américains avancent
200» PRISONNIERS

PA RIS, 10. — (Havas.). — Officiel américain 
du 9, à  21 heures :

A  l'est de la Meuse, nos troupes ont conservé 
leurs gains d'hier, malgré de violentes et fréquen­
tes contre-attaques. Ellet- ont progressé vers les 
'lisières sud de Sivry et dans le bois de Chaulne.

A l'ouest de la Meuse, nous avons, pénétré 
dans les lignes principales de résistance ennemies 
entre Cunel et Romagne, sous Mont-FauCon, 
malgré l'arrivée de divisions fraîches. j! o

Dans les forêts de l'Argonne, nous avons Oc­
cupé d'im portantes hauteurs au sud de Marcq et 
avons rejo in t les Français à Lauçon.

Nous avons fait plus de 2000 nouveaux prison­
niers.

La charnière à faire sauter
PARIS, 10 (Havas), — Le critique de 1' « Evé­

nement » montre le but de la  manœuvre et les ré­
sultats possibles, à savoir que le commandement 
veut faire isaufer le plus brutalement possible la 
charnière du fr.onlt 'ennemi entre Saimî-Qunetin et 
Laon. Depuis la prise de Saint-Quenlin e t le dé­
gagement de Reims, cette charnière au sommet 
de l'angle n'est plus qu’un saillant et le massif de 
Sanïl-Gobain et Laon est dam- uns situation ris­
quée. Pour réduire Ce saillant d'un seul coup, le 
commandement lance de larges attaques aux deux 
branches de l'équerre. Si la tenaille se refermait, 
nos armées arriveraient à une ligne placés à l'ar­
rière de la base du saillant. Ce serait la  catas­
trophe pour l'adversaire. Hier 'l'étranglement de 
l'angle s'est sinigulièaement accentué. Le moins 
qu'on puisse attendre, c'est que l'ennemi, pour 
éviter un désaistre, accélérera son évacuation dans 
des conditions peu avantageuses.

L' « Echo dte Paris » dit que la prise de Prémont 
nous place à peine à quatre kilomètres à l'ouest 
de Busigtiy, bifurcation e t réseau de vois; ferrées 
vers Cologne et BruxelleiS, D’autre part, la prise 
de Cerny par les Américains ferait sauter la fa­
meuse trouée de Grandpié.

Au front britannique
PARIS, 10 (Havas), — Le correspondant de 

l'Agence Havas sur le front britannique, parlant 
de la bataille d'hier, dit quei la journée a été le 
triomphe de la méthode alliée. Il y a eu trois pha­
ses dans l ’aclion : la première phase s'est ouverte 
en pleine nuit, à trois heures du matin ; il pleuvait 
à torrents. Elle consistait à nettoyer les avant- 
postes ennemis bourrés de mitrailleuses, afin de 
préparer des voies plus faciles à l'infanterie.

L'affaire a revêtu  l'allure d'un raid généralisé. 
A 5 h. 10, la véritable attaque est commencée, 
suivant la mode classique, par une préparation 
d 'artillerie. On s'est battu  dans cette phase de 
bataille pour la possession de ce qui reste de la 
ligne M asnières-Beaurevoir, cran de sûreté de la 
position Siegfried et qui n 'avait pas été forcé. 
C ette position était constituée par deux lignes 
de tranchées. Les Anglais, les Américains et les 
Français, dès les premiers moments de la jour­
née, ont fait tom ber ces lignes en dépit d'un feu 
de mitrailleuses très nourri. A 8 heures, la ligne 
Beaurevoir é ta it crevée. La troisièm e phase de 
la bataille commence alors et consiste dans l'ex ­
ploitation du succès initial déjà considérable. 
C 'est à quoi les troupes se sont employées depuis 
8 heures, et leur élan a été si irrésistible qu'à 10 
heures du matin, tous les objectifs de la journée 
ont été atteints.

Il ne pouvait pas s'agir aujourd'hui de sur­
prise et c 'est ce qui grandit les résu ltats de la 
journée.

SUR JL-ISS FROKTS D’OHISHT
’'HW~ En Albanie, les Franco-Serbes 

s’em parent d'E l Basan
VIENNE, 9. — Le feu >d!e l’artillerie italienne 

s'est intensifié sur tout le front de montagne, 
dans la vallée du Daole e t sur l'Adige, e t immé­
diatement à l'est de la Brenta. Des combats d 'in­
fanterie se sont déroulés en notre faveur.

En Albanie, les Français et les Serbes sont en­
trés à  El Basan que nous avons évacué. Dans la 
partie méridionale de la vieille Serbie, aucun' évé­
nement particulier.

gSF- En Palestine, les Anglais ont pris SIdon
LONDRES, 9. — Le 6 octobre, à 2 heures de 

l'après-m idi, Zahne et Rayak, situés respective­
m ent à 33 e t 30 km. au nord-ouest de Damas, ont 
été occupés p ar no tre  cavalerie. R ayak est le 
point où le chemin de fer à voie large, venant 
du Nord se joint au système ferroviaire de 1 m. 
05. Ce dernier système est en conséquence com­
plètem ent entre nos mains. Une grande quantité 
de m atériel roulant, de munitions, de dépôts de 
génie, ont été capturés. La gare a été mise à feu 
avant l'évacuation par l'ennemi en re tra ite . L’en­
nemi a évacué Beyrouth et s'est re tiré  vers le 
nord. Sidon a été occupé par nos troupes sans 
opposition le 6 octobre. Les habitants ont accla­
mé notre arrivée.

Réd. : Sidon (moderne Saïda) est une cité cé­
lèbre par les récits bibliques. C 'était alors la 
rivale de Tyr. A vant la guerre, elle com ptait 15 
nulle habitants.

Trop beau pour être vrai !
Où Guillaume II e t le  kronprinz 

passent un sale quart dPfaeui*
BALE, 10, — On annonce que des placards ont 

été affichés en ville annonçant l'abdication de 
Guillaume II.

BERNE, 10. — Ce matin, le bruit courait & 
Berne que Guillaume II et le kronprinz avaient 
cédé leur tablier en faveur du second fils de l ’em­
pereur, le prince Eitel-Frédéric.

Réd. — Ces bruits sensationnels ne reposent 
sur aucune donnée précise. Ce sont sans doute 
de vastes canards qui indiquent à quel point les 
nouvelles de ces derniers jours tapent sur les 
nerfs des personnes facilement impressionnables f

Le front allemand serait percé!
PARIS, 9. — Le « Journal»  dit que la journée 

d 'hier a été décisive. L'enjeu essentiel a été la 
percée de la ligne Beaurevoir-M asinières qui doit 
libérer de larges espaces de la te rre  de France,

Dès m aintenant, les positions alliées sont ali­
gnées. Il n 'existe plus, dans le Cambrésis, de 
ligne Hindenbourg qui sépare les aim ées alle­
mandes des arm ées alliées. Les soldats de l'En­
ten te  com battent sur des terres vierges, sans dé­
fense.. La victoire rem portée garantit les plus 
beaux lendemains. La bataille de positions vient 
de ferm er sa dernière parenthèse.

Le fossé Hindenbourg n 'est plus qu'un mauvais 
souvenir. C 'est la  bataille de m anœuvres en 
terrain  libre qui commence. Epuisés, démoralisés, 
laissant de nombreux prisonniers, les 2e est 17e 
corps d 'arm ée allemands sont en re traite , non 
stratégique ni volontaire, mais forcée. Il n 'est 
pas exagéré de dire que les Alliés viennent, sur 
la suprême ligne de soutien, de b a ttre  les forces 
ennemies et de percer le front allemand d’occi­
dent,

fü. M o  refuse l ’armisiice
aussi lonsismus que les arm ées des Empires 

ceiiiraan n’auacuBnï nas les territoires enuatils
Réd', Comme nous l’avons annoncé déjà hier à 

midi, la réponse du président Wilson réclame l'é­
vacuation des territoires occupés avant toute né­
gociation d armistice. C 'est rejeter sur les épau­
les de l'Allemagne la responsabilité de décider de 
la continuation ou 'de la fin de la guerre. La ré- 
ponisa du président W ilson est logique. On attend 
m aintenant avec la même anxiété ce que décidera 
Berlin. Quoi qu'il en ,so it, la voie des négocia? 
tions eifc des concessions pratiques reste ouverte 
et l'Allemagne a encore une fois l'occasion de se 
montrer habile et <dle prouver son désir de con­
clure la paix.

W ASHINGTON, 10 (Officiel). — Voici le tex­
te de la note du secrétaire d 'E tat au chargé d'af­
faires suisse, en réponse à la note de l'A llem a­
gne :

Département d 'Etat, 8 octobre 1918.
J'ai l'honneur de vous accuser réception au 

nom du président, da votre note du 6 octobre, à 
laquelle est jointe une Communication du gou­
vernement allemand au président.

Le président m 'a chargé de vous prier de com­
muniquer ce qui suit au chancelier impérial al­
lemand :

« Avant qu'il puisse être donné une réponse à la
demande du gouvernement impérial allemand, et 
pour que cette réponse soit sincère et sans arriè­
re-pensée, le président des Etats-Unis estime né­
cessaire de s’assurer de la signification véritable 
de la noie du chancelier de l’empire allemand.

Le chancelier entend-il déclarer que le gouver­
nement accepte les conditions formulées par le 
président Wilson dans son message du 10 jan­
vier ei dans ses discours ultérieurs, ou bien en­
tend-il que le but des pourparlers actuels serait 
de discuter la signification pratique de ces con­
ditions ?

D'autre part, le président Wilson se voit forcé, 
en ce qui concerne l’armistice demandé, de décla­
rer qu’il ne se sent pas en droit de proposer aux 
gouvernements alliés d ’interrompre les opérations 
militaires aussi longtemps que les forces des puis­
sances centrales se trouvent sur les territoires des 
gouvernements alliés. Il est nécessaire de savoir 
si les puissances centrales sont disposées à retirer 
toutes leurs forces hors des territoires occupés.

Le président Wilson croit encore être en droit 
de demander si le chancelier n’a parlé qu'au nom 
des autorités constitutionnelles de l’empire qui 
ont conduit la guerre jusqu’ici. I l  croit que la 
réponse à cette question est d ’une importance v i­
tale à tous les points de vue. »

Agréez, Monsieur, les assurances renouvelées 
de ma haute considération.

(signé) Robert Lansing.
PARIS, 9 (Havas). — La réponse du président 

Wilson, connue dans la matinée, a été très favo­
rablement apprécié® à la Chambre, où tous les dé­
putés sans distinction d'opinion reconnaissent 
unanimement que ce document traduit admira­
blement les sentiments de la nation française qui, 
Comme le président W ilson ne veut pas prolon­
ger la guerre, mais veut avoir des garanties pour 
le présent et des gages pour l'avenir. Si les diri­
geants de l'Allemagne refusent d'écouter ce lan­
gage, ils seront responsables de la continuation 
des hostilités e t en supporteront les inévitables 
conséquences.

La « Gazette de Cologne » parle 
de contre-conditions

BERLIN, 9. — P.T.S. — La « G azette de Co­
logne », commentant la note Wilson. dit :

C’est en se basant sur les considérations d 'o r­
dre militaire que le gouvernement devra décider 
s'il peut accéder aux conditions de Wilson ou s'il 
doit formuler des contre-conditions, notam m ent 
en ce qui concerne l'évacuation des territo ires 
— colonies allemandes — occupés. Les autorités 
politiques et militaires devront se m ettre d 'ac­
cord à ce point de vue et on peut supposer que 
le chancelier communiquera le résu lta t de ces 
conférences au Reichstag qui, comme on le sait, 
s'est ajourné à samedi. Le moment est si grave 
et si gros de conséquences que nous nous abste­
nons de toute supposition.

Démission du gouverneur da l'Alsace-Lorraine
BERLIN, 9. — P.T.S. — Le gouverneur de 

l'A lsace-Lorraine, M. de Gallwitz, qui avait pré­
senté sa démission, a été relevé de ses fonctions. 
Son successeur n'a pas encore été nommé. On 
envisage dans les cercles politiques la nomina­
tion de l'ancien sous-secrétaire d’E tat au rav i­
taillem ent et maire actuel de Strasbourg, M. von 
Schwander. On déclare que cette démission est 
en rapport avec l'octroi de l'autonom ie en Al- 
sace-Lorraine. M. Gallwitz est adversaire de 
cette mesure et son départ est interprété comme 
an signe visible du changement imminent. On

projetterait également l'introduction de 1s parle- 
m entarisation en Alsace-Lorraine.

STRASBOURG, 9. — P.T.S. —Le député Haas, 
président de la fraction du centre au Landtag, est 
désigné comme successeur de M. de Tschanner, 
secréta ire  d 'E ta t pour l’Alsace-Lorraine, dont la 
démission est imminente.

W  LE ROYAUME POLONAIS
BERLIN, 9. — P.T.S. — On mande de Varso­

vie : Le Conseil de la régence a lancé un appel 
à  la  population polonaise dans lequel il est dit 
que l'heure décisive pour l'avenir du ropaume po­
lonais est arrivée. Il s'agit m aintenant de fixer 
la  volonté unanime de la nation polonaise sur 
la base de la création d 'un E ta t indépendant, 
comprenant tous les territo ires polonais et pos­
sédant une issue sur la  mer. Le Conseil d 'E ta t 
sera dissous e t un gouvernement sera  constitué 
qui devra tenir compte des événem ents récents. 
Les préparatifs pour les élections générales à  la 
Diète seront im m édiatem ent faits.

Le chancelier allem and a adressé un télégram ­
me au conseil de régence polonais. Nous y lisons 
en particulier :

« Je  m 'efforcerai de supprim er le plus rapide­
ment possible les inconvénients causés par la 
présence des troupes allemandes en Pologne. J ’ai 
confiance que le Conseil de régence et le gouver­
nement polonais apprécieront mes efforts et je 
prendrai toutes les m esures pour réaliser mes 
intentions. »

Les tendances séparatistes en Hongrie
FRANCFORT, 9. — P.T.S. — On mande de 

Budapest à la « G azette  de Francfort » que les 
tendances de certains cercles politiques vers 
l'indépendance de la Hongrie sous forme d'union 
personnelle seulement, sont à  l'ordre du jour dans 
la  grande majorité de la  presse hongroise. Même 
l'ancien  ministre, com te Théodore Battyany, 
membre du groupe Karolyi, a dans une réunion 
publique parlé en faveur de l'indépendance de 
la Hongrie e t de l’union purem ent personnelle. 
Plusieurs autorités politiques e t municipales se 
sont ralliées à ce tte  demande et ont adressé une 
pétition dans ce sens au R eichsrat hongrois. Le 
parti social-dém ocrate négocie avec le groupe 
Karolyi concernant une action commune dans la 
situation politique actuelle.

Bombes incendiaires d'un nouveau modèle
PARIS, 9. — N.C. — Depuis quelque temps 

déjà, les Allemands lancent des bombes incen­
diaires d'un nouveau modèle, dit E lek tron .. Ces 
engins possèdent un pouvoir carburant considé­
rable. Il n 'est qu'un moyen d 'a rrê te r l'incendie 
provoqué par ces bombes, c 'est d'isoler le foyer. 
Les substances qui la composent, qui sont con­
nues, reçoivent de l'eau une force nouvelle.

Le m aréchal Joffre a  la grippe
LONDRES, 8. — La nouvelle d 'après laquelle 

le m aréchal Joffre souffre de la grippe et est 
obligé de rem ettre sa visite à une date ultérieure 
cause les plus vifs regrets à Londres, écrit le 
correspondant du «T em ps» .

Ü33P La démission du gouvernement turc 
confirmée

FRANCFORT, 9. — On mande de Berlin à la 
« G azette de Francfort » : « Le grand-vizir Talaat 
pacha et les autres membres du cabinet, dont 
Enver pacha, ont présenté leur démission. Jus- 
qu à m aintenant, celle-ci n 'a pas encore été ac­
ceptée par le sultan. Une décision interviendra 
ces jours prochains seulement. »

C O N F É D É R A T I O N
LA GRIPPE

GENEVE, 9. — Le service d'hygiène annonce 
une forte recrudescence de grippe. 264 cas ont 
été signalés le 8 octobre, dont 74 antérieurs au 
4 octobre e t 190 pour les journées du 4 au 8 
octobre.

PFAEFFIKON, 9. — La direction de la  fila­
ture de soie Baerles et Co, à Pfaeffikon, accorde 
une allocation de 30 francs à toutes ses ouvrières 
atte in tes de grippe,

AARAU, 9. — L'épidémie se propage de façon 
inquiétante dans le canton. Le dernier bulletin 
du service sanitaire annonce 1502 cas nouveaux 
contre 930 dans la semaine précédente. Le nom­
bre des décès est également en forte augmenta­
tion.

La grève des employés de trams genevois
GENEVE, 9. — P.T.S. — Le départem ent fé­

déral des chemins de fer a répondu au Conseil 
d 'E tat qu'il ne voyait pas le moyen d 'intervenir 
dans le conflit de la C. G. T. E. M. Fazy a eu 
une entrevue avec les représen tan ts du Conseil 
d'adm inistration de la C. G. T. E., mais au cu n ' 
résu lta t ne s’est produit. Le Conseil d’E tat a été 
convoqué d’urgence à  5 heures cet après-midi 
pour prendre une décision.

Notre service particulier
Plus de chocolat au lait ?

BERNE 10, — Selon les nouvelles qui circu­
lent dans le- monde des chocolatiers, des discus­
sions ont actuellem ent lieu pour décider si l'on 
continuera à fabriquer du chocolat au lait. Ce­
pendant aucune décision n 'est encore intervenue.

L'enquête sur lo médecin (Tannée
BERNE, 10. — Une sous-commission de l'en ­

quête sur l'affaire du colonel Hauser et l 'é ta t 
sanitaire de l’armée s'est rendue aujourd'hui à 
Delémont.

La Turquie cherche des électriciens 
et des vétérinaires

BERNE, 10, Le départem ent politique a été 
saisi d une demande du ministre de Turquie à 
Berne, agissant au nom de son gouvernement, 
dans le but d  obtenir l'engagem ent d 'une soixan­
taine d ingénieurs-électriciens e t vétérinaires 
suisses pour occuper des postes officiels. Cette 
demande a été transmise au département de l'iu- 
te r raur, qui fera le  nécessaire.
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J U R A  B E R N O I S
Au Grand Conseil bernois

En clôture de séance, il est procédé à la nomi­
nation de la commission chargée de la révision 
des traitements des employés de l’Etat et des 
communes. Nos amis Duby, Zingg et Butikofer 
{ont partie de cette commission de 15 membres. 
L'électrification des chemins de fer bernois vient 
en discussion. Rapporteurs : M. le conseiller d E- 
ta t aux finances et MM. Scheurer et Dr Brand, 
président de l'a commission d'économie publique.

Séance suspendue à 1 heure.
Mercredi, suite du débat ferroviaire où une 

vraie prise de bec a lieu entre M, Scheurer et 
notre ami Muller, maire de Berne. Celui-ci re­
proche au gouvernement de s'arroger des droits 
et des prérogatives qu'il ne détient nullement, 
ainsi celle d’acheter, au profit des chemins de 
fer, la jolie somme de 9 millions de matériel, 
sans consulter le Grand Conseil. C’est une vio­
lation flagrante de la Constitution. Nous ne som­
mes pas du tout opposés à l'électrification des 
chemins de fer, mais nous protesterons en nous 
abstenant au vote.

Ryser ajoute que nous avons fait la promesse 
de respecter la Constitution, nous comprenons 
d’autant moins le gouvernement qui la viole,

A l’appel nominal, 132 oui donnent raison et 
37 socialistes s'abstiennent. (Plusieurs de nos ca­
marades manquent.)

Il es.t très intéressant de remarquer dans le 
vibrant discours du camarade Muller, le rôle en­
veloppant des forces motrices, bernoises. Leur 
suprématie ne tend rien moins qu’à dominer sur 
toutes nos lignes de chemins de fer secondaires, 
sur notre gouvernement et voire même sur le 
Grand Conseil, si l'on n’y prend garde. C'est 
contre cette main-mise qu’il faut réagir, s’écrie 
Muller, avec feu.

Les allocations pour renchérissement aux ins­
tituteurs prennent une grande partie de la séan­
ce, Prennent la parole en faveur du projet : M. 
Strahm, de Courtelary, et nos amis Humi, insti­
tuteur, et Leuenberger, La loi est votée à l'una­
nimité.

On discute du projet d'allocations de renché­
rissement extraordinaire au personnel de l'Etat 
et des communes. Le projet est adopté.

A la séance de relevée, mercredi, à 2 heures 
et demie, on nomme deux commissions : 1, In­
ventaire au décès ; 2. Impôt Ire classe.

Les recours en grâce sont admis, malgré l'in­
tervention de nos amis Albietz, Nicol et Hart­
mann.

La motion Durr, socialiste, relative à la révi­
sion do la loi sur les ouvrières dans les fabri­
qués, est adoptée.

Puis vient la motion du camarade Zaugg, rela­
tive à la révision de ia loi sur les apprentissages.

______________  (Argus.)

Le « Bund » et le camarade Nicol. — On pou­
vait lire l'autre jour, dans un compte rendu du 
« Bund » sur les délibérations du Grand Conseil 
bernois, que M. le député Nicol, conservateur- 
catholique du Jura bernois, avait été nommé 
membre de la commission d'économie publique»,

Pauvre « Bund », où a-t-il pris ses informa­
tions ? Il est, certes, bien mal renseigné sur le 
genre de politique que fait notre ami, qui, on le 
sait, est inscrit depuis plus de vingt ans dans 
la fraction socialiste.

C'est à peu près la  même erreur que si la 
« Sentinelle » annonçait que le rédacteur du 
« Bund » fait partie de la fraction conservatrice 
du Conseil communal de la ville de Berne.

Un peu plus de doigté serait de saison.
Vérax.

BIENNE. — Les émeutes. — Les débatte du pro­
cès intenté a,ux auteurs de 'l’émeute de Bienne ont 
été définitivement fixés au vendredi 18 octobre 
prochain. Ils auront lieu à Bienne devant le tri­

bunal militaire territorial II. Vu l'ampleur de l'af­
faire, ont prévoit qu'ils dureront de deux à trois 
jours. Il n'y a pas moins de 23 prévenus, parmi 
lequels plusieurs membres de la Jeunesse socia­
liste de Bienne, qui seront défendus par cinq avo­
cats et plus de 30 'témoins seront entendus.

Ces débats seront présidés par le grand-juge 
major Thélin, da Lausanne. Le major E. Dupraz, 
de Fribourg, auditeur, soutiendra l'accusation. -

PORRENTRUY. — Parti socialiste. — Ven­
dredi 11 octobre, assemblée générale du parti 
socialiste au local, café Grimler.

Tractandum : Votation en faveur de la propor­
tionnelle, samedi et dimanche 12 et 13 octobre. 
Nous attirons l'attention de nos Camarades sur 
l'importance de cette assemblée. Il est nécessaire 
que jeunes et vieux soient présents à  la réunion. 
Nous prions tout spécialement les camarades qui 
n'auraient pas reçu leur carte d'électeur de s'an­
noncer au comité sans retard. Le comité fera les 
démarches nécessaires.

Etant donné le peu de temps dont on a dis­
posé pour faire de l'agitation, en raison de la 
grippe, nous invitons nos amis des villages à tra ­
vailler fermement dans leurs milieux respectifs, 
dimandie 13 octobre, pour l'adoption de la pro­
portionnelle.

Ne négligez pas, camarades des villages, d'em­
ployer votre suffrage. Rendez-vous tous aux ur­
nes et votez OUI, comme les citadins. Argus.

MOUTIER. — Votations et élections d'insti­
tuteurs. — Trois jours nous séparent icfie la vo­
tation sur la proportionnelle au fédéral. Un 
grand effort doit être donné jusqu'alors, afin que 
cette oeuvre démocratique entre touites puisse en­
fin être réalisée et que le peuple qui souffre et 
qui peine, ainsi que les partis dei minorité obtien­
nent une représentation équitable aü Conseil na­
tional. Que personne ne néglige d'aller voter di­
manche et de recommander cette votation à ses 
concitoyens. — Tons aux urnes,

— Notre collègue Rossé, instituteur à Cour­
roux, a retiré sa candidature, vu les bruits calom­
nieux parus à son égard.

S’il est une ville où les cancans portent leure 
fruits, c’est bien à Mcutier. Quand les ouvriers 
comprendromt-ils que Ce sont leure adversaires 
qui entretiennent tous, ces fermes de division, en 
leur faveur ert au détriment de la classe ouvrière.

DELEMONT (Corr.) — Assemblée communale.
— L’assemblée communale de dimanche passé, 
6 octobre, était assez bien revêtue. Elle a ac­
cordé sans opposition les crédits demandés par 
le Conseil communal, soit : fr. 160,000 pour la 
canalisation du quartier de la gare ; 36,000 fr. 
pour faire face aux augmentations de traite­
ments du corps enseignant, des fonctionnaires, 
employés et ouvriers municipaux ; fr. 30,000 oour 
l'action de secours en faveur des famillas néces­
siteuses, Seul, le crédit de 12,000 francs sollicité 
pour réparer l'ancien orphelinat et l'aménager 
en école souleva quelque opposition. Au nom des 
habitants du quartier de la gare, M. Emile Boé- 
chat s'opposa au projet et demanda la construc­
tion immédiate d’un collège dans le bas de la 
ville. Le mandataire des socialistes, le camarade 
Rcssé, préconisa alors une solution d'entente, qui 
fut agréée par l’assemblée. Le crédit de 12,000 
francs fut accordé à la municipalité, mais en 
même temps l’assemblée décida la construction 
d'une nouvelle maison d’école et chargea le Con­
seil de m ettre la question à l’étude dès mainte­
nant.

— Commission des finances. — Dans sa der­
nière séance, le Conseil communal a désigné no­
tre camarade Armand Rossé, instituteur, pour 
faire partie de la commission des finances, en 
remplacement de M. Valentin Schmidlin, démis­
sionnaire.

RECONVILIER, — Votation du 13 octobre. —-
Le bureau de vote pour le dimanche 13 courant 
est composé de MM. Ami Tièche, président, 
Georges Grosjean, Ernest Ermatinger, Robert 
Tièche et Edouard Lutz. Suppléant, M. Charges

Mathez. Le vote aura lieu au nouveau collège, 
samedi soir, de 7 à 8 heures, et dimanche, de 
10 h. du matin à 2 h. du soir.

Camarades, réclamez tous vos cartes de vote.

TRAMELAN. — Proportionnelle. — L'assem­
blée , du parti radical dlu district de Courtelary 
a' proclamé la liberté du vote pour ses adhérents 
en vue de la votation de dimanche. Il s'agit pour 
nous de faire une activa propagande pour que 
notre iôcalité donne une importante majorité en 
faveur de la proportionnelle. Dans ce but, tous 
les membres et amis du parti sont convoqués en 
assemblée générale vendredi 11 odtobre, à 8 h. 
du soir, au Collège primaire de Tramelan-Des- 
SOU8, Lo.
  ......... . . .  ..... ma ♦  <■— »■ —----------

CANTON DE NEUCHATEL
1$F* Mise sur pied. — Les compagnies d'in­

fanterie du landslurm II et 111/20 sont mises sur 
pied pour le 28 octobre 1918, à 10 h. du matin, 
à l'arsenal de Colombier. Durée du service : en­
viron un mois, dans la Suisse centrale.

Les sou.s-officiers et soldats des classes d’âge 
1866, 67, 68 et 69 ne sont pas appelés à ce ser­
vice.

Attention aux champignons. — Une dizaine de 
personnes de Cortaillod et Boudry sont tombées 
gravement malades après avoir mangé des cham­
pignons vénéneux. Le même cas d'empoisonne­
ment a été constaté à Neuchâtel, chez un pro­
fesseur de la ville.

Nominations. — Un seul candidat, M. Zélim 
Baibezat, aux Verrières, ayant été présenté of­
ficiellement peur l'élection d'un assesseur de la 
justice de paix du Val-de-Travers, qui devait 
avoir lieu les 12 et 13 octobre, le Conseil d'Etat 
a rapporté son arrêté de convocation des élec-- 
teurs et a proclamé élu, sans scrutin, le citoyen 
Zélim Barbezat,

— Dans sa séance de ce jour, le Conseil d'E­
tat a nommé : a) le citoyen Ernest Rognon aux 
fonctions d'inspecteur du bétail du cercle de Mon- 
talchez, en remplacement du citoyen Albert 
Zwahlen, démissionnaire ; b) le citoyen Henri 
Bur.gat-Raymondaz, aux fonctions d'inspecteur- 
suppléant du même cercle, en remplacement du 
citoyen Ernest Rognon, nommé inspecteur. 7

Médecine. — Le Conseil d’Etat a autorisé le 
citoyen René Breguet, à Neuveville, à pratiquer 
dans le canton en qualité de médecin-chirurgien.

NEUCHATEL
Fin de grève. — Après un accord intervenu 

mardi soir avec les patrons, les plâtriers-peintres 
de Neuchâtel ont repris le travail ce matin. L'en­
tente s’est faite sur les bases suivantes : travail 
terminé à cinq heures le samedi après-m idi, sa­
laire de 1 fr. 05 à l'heure pour les peintres, et 
de 1 fr. 15 pour les plâtriers.

Conseil général. — Le Conseil général se réu­
nira à l'Hôtel de Ville en session extraordinaire 
lundi 14 octobre 1918, à 5 h. du soir. Ordre du 
jour : Rapport du Conseil communal concernant 
une allocation spéciale au personnel administra­
tif et aux ouvriers de la commune pour le second 
semestre de 1918.

LE LOCLE
Qui veut le gros lot ? — Les personne* possé­

dant encore des billets gagnants de la loterie in­
time l'Espérance ouvrière sont instamment priées 
de retirer leurs lots tous les soirs au local, Café 
Schleppy, jusqu’au 31 octobre. La liste pourra 
être consultée audit locaii — Commission de tom­
bola.

La grippe. — La population locloise est ren­
due attentive à' la publication de l'autorité com­
munale, qui remet intégralement en vigueur les 
dispositions prises en juillet et en août pour lut­
ter contre la grippe. La situation, sans être in­
quiétante, est sérieuse et justifie le retour aux

mesures de restriction en ce qui concerne toutes 
les assemblées ; les cultes, les réunions de so­
ciétés sont donc supprimés jusqu'à nouvel avis ; 
les cafés, hôtel* cercles, etc., ferment à 10 h.

Que faire de nos élève* ? —. Le corps ensei­
gnant primaire a discuté cette question en séan­
ce spéciale. Sur le préavis du bureau et du mé­
decin scolaire, il a reconnu qu'il était dangereux 
de grouper les enfants pour des courses d'études 
et d'observations, ou même pour des travaux 
dans les jardins.

Dès lors, il se borne à recommander aUX pa­
rents à veiller à ce que les enfants valides s'oc­
cupent à revoir le travail effectué en classe ces 
dernières semaines. Les 'maîtres et maîtresses se­
ront heureux, à la reprise des leçons, de vérifier 
ce que leurs éièves auront fait pour leur déve­
loppement durant le temps où on a dû les éloi­
gner de l'école.

En revanche, le corps enseignant prêtera son 
concours à la société en ce sens : Mesdames les 
institutrices aideront le Bureau de ravitaillement 
à mettre à jour le travail qu'il a dû laisser en 
retard, tandis que les instituteurs offrent leurs 
services à la commission des jardins pour aider 
à la récolte des pommes de terre de ceux qui, 
pour cause de grippe ou de mobilisation, se trou­
vent dans l'impossibilité de procéder en temps 
utile à ce travail.

On n'attendait pas moins de ceux qui ont le 
souci de l'éducation de notre jeunesse.

—  ♦ n—»
LA CHAUX-PHI-FOISl PS

Exposition de guerre
L'agence de voyage de transport 'J. Véron, 

Grauer et Co, expose dans ses vitrines de la 
place de la Gare des photographies du front fran­
çais, américain, anglais et italien sur les événe­
ments actuels,
-------------------- — . i l  ♦  mÊmm■—  .........................
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Listes précédentes Ir. 15,679.12
Suppl, d'abon. T. e t S., Neuchâtel 0.40
Anonyme 0.35
D'un employé fédéral qui ne se la 'laisse 

pas faire, M. 0.60
Du groupe d'études de Villereit, après 1» 

causerie de J. H.-D. 0,50
P. M,, Commerce, suppl, 1,—
B, H. Numa Droz 0.20
P. V., Saint-Imier 0.20
C. F. Bienne 0.80
G. T., Corgémonit 0.80
E, H,, Le Lode 0.80
S. A., Lengnau - 1.20
R. B., St-Gall 0.70
H. F., Bienne 0,30
Salut à Laupeoi, souvenir dlu port de mer

1912. Un retraité C. F. F., Bevaix 0.50
Suppl, d'abon. E. R. Hauts-Geneveys 0.50

» M, R,, Renens 0,70
* E. E., Berne 1.20
» L. B., Neuchâtel 0.80

Ir. 15,690.67

08§T C© qu’il faut lire
Viennent de paraître :
La Danse des Morts, de P.-J, Jouve, 2 fr. ’
Le Mal, da René Arcos, 3 fr.
Le Défaitisme contre r  homme libre, de P.-’J, 

Jouve, 0 fr. 75,
La « Sentinelle » accorde sur ces ouvrages uns 

prime dç 25 %. à ses lecteurs, ce qui réduit ces 
prix à 1 fr. 50, 2 fr. 25 et 0 fr. 60.

2W “ Toutes les commandes doivent être adres­
sées à l'Action sociale, casg postale 13,858, La 
Chaux-de-Fonds.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

L’AUTRE LUMIERE
PA.R

P aul MARGUERITTE

(Suite)

Des voix, au centre de la table, forcèrent l'at­
tention ; M. Darlay, coupant la parole à M. Ou-
/rart, conférenciait, avec verve et agrément d'ail­
leurs, Wur la datsîe qu'il avait approfondie en 
qualité d'abonné de l'Opéra, étant de ces mon­
dains qui ne manquent ni de savoir ni de lecture, 
et que leur neurasthénie seule rend insupporta­
bles. 1.1 parlait avec compétence des ballets rus­
ses ; les boisas d'oiseau de Nijinsky le menèrent à 
l’art merveilleux d’Isadora Duncan. Claude, agacé 
de l'entendre, ne quittait pas des yeux Antoinette 
et Pombasle.

Se tiendraient-ils «  innocemment tranquilles si 
!*ur parfaite entente ne leur permettait d'atten­
dre la, minute où, comme dans la serre, ils pour­
r a i t  redevenir eux-mêmes, échapper à leur rôle 
de figurants irréprochables ? Injurieuse, une vision 
traversa son cerveau : celle du grand pied de 
Pombasle frôlant le petit soulier d'Antoinette ; 
trop souvent, il le savait, de telles audaces se 
risquent sous le maintien de la plus frauduleuse 
correction. Dès lors, son imagination fut salie 
d exaspérantes images, et ce lui dura un supplice 
à voie « m le rsfMts ne fin iust pas.

On 'discutait maintenant sur la question palpi­
tante de savoir si le tango, qui commençait à 
faire fureur, était acceptable dans les salons. M. 
Darlay affirmait que non, et en donnait ses rai­
sons j le docteur Coudrier, un peu parti, cria que 
le tango était moralisateur en diable et que rien 
ne contribuerait mieux à relever le niveau de la 
dépopulation croissante, vrai danger public ; Mme 
Chartrain-Dussaulles se hâta de mettre tout le 
monde d'accord en invoquant Mme de Jennesse 
et Mme Ouvrart, qui attestaient l'innocence de 
ceîtte danse glissée, toute de nuances fugitives 
comme en un rythme d'ombres.

— Mais certainement, tout est dans la maniè­
re ; vous verrez après le dîner : Suzanne et son 
fiancé en font quelque chose de très joli et de 
parfaiitement convenable.

<■ Parbleu I pensa Claude, Doudou ne va pas le 
danser ici comme il le faisait à Magic-City I »

— Je ne vous demande pas, fit-il, mademoi­
selle, si vous approuvez le tango ? Cette dansa 
ne va pas du tout avec votre caractère.

— Je l'ignore, répondit Mlle de la Hodde sans 
fausse pruderie ; et vous allez me trouver bien 
peu du dernier bateau, mais je n'aime pas dan­
ser, même les polkas si chères à nos grand'- 
mères.

— Ma mère m'a avoué, autrefois, n'avoir ja­
mais valsé qu'avec mon père.

Et ce souvenir l'attendrit, comme le gage des 
traditions anciennes, alors que les jeunes filles 
étaient élevées dans l'ignorance des réalités, pré­
servées de tout Contact dangereux, conduite* à 
1 autel en leur robe de vierge, ainsi que les bre­
bis blanches du sacrifice. Et cela ne lui parut pas 
du tout ridicule, à l'instant où l'image d'une An­
toinette trop avertie, trop osée le suppliciait

Enfin !... On avait achevé de paner les fruits, 
la conversation faiblissait, relevé* par Mme CWr-

train-Dussaulks comme les derniers coups de ra­
quette relançant les balles à la fin d’urne partie 
de tennis. Un recul de chaises: on se levait de 
table. Avec tine sollicitude reconnaissante, sen­
tant^ peser si .léger à son brasi le bras de Mlle de 
la_ Hodidle, Claude la reconduisit au salon : il s'in­
clina, leurs regards se rencontrèrent plus inten­
ses : éclair fugitif, aussitôt disparu. Le charme de 
leur causerie se rompait ; ils n'étaiient plus que 
des demi-étrangers à la sympathie en suspens.

D'un petit signe, Aline appela Claude, et de­
vant M. Darlay : 

t— Claude, notre hôte, qui est cousin du mi­
nistre de l'Intérieur, se met très aimablement à 
notre disposition pour faciliter et activer ta cam­
pagne électorale.

— Cet excellent Amédée, assura M. Darlay, 
montrant bien en quelle aisance il se tenait avec 
son haut parent, n'a rien à me refuser ; et je 
serais personnellement trop heureux de vous être 
agréable, madame, ainsi qu'à monsieur votre 
frère.

Claude dut remercier. M. Darlay reprit:
— De votre côté, cher monsieur, peut-être avez- 

vous des relations dans le monde des artistes ? Je 
voudrais voir illustrer un grand ouvrage que je 
consacre au vieil art si français de la vénerie.

— Ton ami, le peintre MussoL.. 6uggéra Aline, 
: « Et pourquoi pas Marjolaine pour poser, pensa 
Claud®, la nymphe au cerf du frontispice 7 »

— Oui, peut-être ; Mussol peint surtout des 
paysages et il demandera très cher, répondit-il 
dans l'espoir de refroidir M. Darlay.
■ Mlle Heurdelot intervint ; elle connaissait un 

artiste de génie, un Hongrois inconnu et pauvre. 
Cette perspective ayant souri à M. Darlay, Claude 
en profita pour s'esquiver ; mais oe fut pour tom­
ber sur le docteur Coudrier qui. les pouces dans 
l'sntournure de MB gilet, semblait l'attendre pour

lui délivrer tout au long la consultation politique 
que M. Chartrain, Al n'en doutait pas, attendait de 
sa compétence.

— Vous serez mieux au fumoir pour causer, dit 
Aline, car vous fumez, n'est-oe pas, docteur ?

— Mou Dieu, madame, un bon cigare... répon­
dit-il, au désespoir de Claude, qui non seulement 
ne fumait pas, mais à qui l'odeur du tabac don­
nait la migraine.

M. Dussaulles ralli&t Jacques, M. de Jennesse 
elt M. Ouvrart ; l'oncle Adrien resta au salon avec 
Doudou, à qui Suzanne permettrait tout à l'heure, 
« s'il était bien sage », d aller fumer une cigarette 
avec les autres,

— Je vous accompagnerai, dit Antoinette 
Langre.

— Et moi aussi, «Kt Mme Ouvrart.
— Et moi aussi, dit Suzanne.

a 7"- VoiIà 1111 fia?cé bien gardé, constata l'oncle 
Adrien ; sur ̂ quoi Mme Coudrier, qui avait â 
peine dit trois mots, se mit à rire sans motif et 
s arrêta de même.-

— Comment I Vous ne fumez pas ce soir ? de­
manda Mme Chartrain-Dussaulles à Pombasle, 
cest très galant à vous. Je déteste cette nécessité 
où nous sommes d*e voir les messieurs quitter le 
salon et nous fausser compagnie. Je n'ai pu d'au­
tre part me résoudre à laisser fumer ioi ; ce se­
rait encourager une déplorable habitude ; et d'ail­
leurs Mlle de Kerveuc et Mme de Jennesse pro­
testeraient, j’en suis sûre.

— Certainement, dit la vieille demoiselle, et je 
ne comprends pas qu'une femme, encore moins 
une jeune fille, prenne plaisir à tirer sur un mé­
chant bout de papier une fumée infecte.

— Tout ce que fait une jolie personne est joli, 
dit avec une indulgence voulue Mme Chartrain- 
Dussaullds ; une fois en passant n'est pas un cri- 
m<5‘ (A  «hio r îj



d'échappements ROSKOPF sont demandés par la

Société Horlogère de 
Recoxivilier

Travail an fabrique ou à domicile, même en dehors 
de la localité. Prix avantageux. Ports payés.
P851A ___________________________________3267

U N  V I S I T E U R
- connaissan t l'échappem en t et le rouage échappem ent

Un acheveur et 
une ouvrière

pour différents travaux d ’horlogerie  so n t dem andés chez M. B a r -  
b e z a t - J u n o d ,  n ie  des C rêtets 69. .'i‘208

BonsHORLOGERS
sont demandés à la

F a b r i q u e  ID É A L
GIRARD-PERREGAUX Se Co, S. A.

2, Tilleuls, 2
Places stables.

LA CHAPELLERIE offre le plu» beau choix de

3207 Salaires élevés.

U s i n e  R M c a n i c i u e

M irum  S .Â ., Rîdéü
engagerait

Un apprenti mécanicien
sérieux, désirant faire un bon apprentissage.

M Mil « n - l U M
S’adresser à MIRUM S. A., Renan. 3254

ancre
3262

pour grandes et petites pièc<
peuvent entrer immédiatement à la

F M a millEM Ma-Oroz 151
O n  d e m a n d e

Piqueurs et Pivoteur
p o u r  grandes m oyennes

Polisseuse pivots et faces
et JEUNES FILLES

p o u r  d ifférentes p a rties . 3236 
S’adress . ru e  d u  Doubs 161.

Im p o rtan te  fab rique  de la  ville 
dem ande

su r  m achine Milcron. Places s ta ­
bles et bien  ré tribuées. C o n tra t 
â  l ’année si désiré. — S’ad resser 

■par écrit au bureau  de La  Sen­
tinelle  sous chiffre R. M. 3238.

P o i s s e u s e .  lis**
iteuse et a riv ^u se  est des»»»- 
i é e  de su ite  * l’a te lie r  Bel- 
A ir f *r élan**. 3248

Ressorts
Q uelques finisseurs son t 

dem andés p a r  la F abrique

Emile Geiser
3165 Tuileries 42 P23555

On dem ande  p o u r de su ite  
Deux bons

ainsi que d e u x  b o n s

S 'ad r. chez M. A m i - A l e x i s  
T e r r a z ,  Num a-Droz 151. 3-60

FfSHY Pou r horlogers e t m éca- 
CldUA niciens sont â vendre. --  
S’ad resser à M. O scar Jeanfavre, 
rue  Jaquet-D roz 26. 3243

s p  r  a g a
i r l lSi -Ua & É t&s

G ra n d e  é c o n o m ie  d e  c o m b u s t ib le

Osiaienue
francs

sur
demande

t n

n a p r s
*■**

DIMENSIONS :
G randeur de la plaque 67X33 cm. — Haut, to ta le  72 cm.

Diam ètre des tro u s 22 >/j cm.
Largeur 1 [ 24
H auteur } du  four J 19

3113 Profondeur J |  29

Garni en briques réfractaires. Feu A retour 
de flamme. — Fourni avec 1 crochet.

P r i x  s l O O  fa* .

Cuisines et Chauffages modernes

E. PRÉBANDtER, Couvet
S u ccu rsa le  au LOCLE, Tem ple 23

«M ■■ 
■ ■

â

«■
■■

::■ a■ a■ a

I Vi f k a i a a a a t i  * I | |R aakxac*Be>n

C hem ises - Cols - C revâtes
P arap lu ies - C annes aiso

Prix très avantagiux. Prix très avantageux.

a m ta a tis a a i« a i« ia i« iia ii ia a B iiiR ii* a a M a « à a ia B > B R » B x iii« B ii« ia ix 8 iK tits iK « * ie s iD U B a o if tik » B t « s a m  • ••a*Baa«a**Bi«aaBoaaBM *aaaaiaBkBaaaaM ««»SaBBaBlBÉt**(ti»aiii « tta a c  * * «aaaaaiaasaslBBaanaaa*»ai»BRtB»

Téléphone 13.Ç 3
aa
eo

a n  p r o g r è s

La Fabrique

Auréole
s. A.

Paix 133, La C haux-de-I’onds, 
engagerait de su ite  ou pour 
époque à convenir

i [ ! m  f  k b w t  r
m en hîîSs S"’ 

M ü o m . iii'ii
Oüet sertissenr 
Chef H’ê&oüoüss 
fiidg-îecltfliciefl 
Calibreuse 
Bon norloier = :
à  to u t e t connaissan t le jau aae
de bo îtes. 3198

Places stables et bien ré tr i-  
buées. C ontrats de longue durée.

TSiiT
p o u r pièces ancre  1 0 ',j ligna* 
so n t dem andés par F.mile Ga- 
gneb in , S o n v i l i e r .  TravaU 
bien  payé, au  com pto ir ou â 
dom icile . 326S

Acheveur
d ’échappem ent*
pour petites piSces 10 'h  e t 8 */t  
lignes ancre  est dem andé p a r la

F abrique RP/1ERA
Numa-Droz t 5 1  3237

ACHEVAGES
On engagerait bons acheveur* 

d’échappem ents pour 13 lignes 
a n c re ; bons asso rtim en ts.

On so rtira it au dehors par sé­
ries à ouvriers consciencieux. 
S’ad resser au  bu reau  d e L a  Sen- 

; tineile . 3257

Ne vous mariez pas
sans avo ir lu le liv re  de  Paul 
H érens qu i v ien t de p a ra ître  : La  
Vie sexuelle  (in itia tio n , m aladies 
vénér. Descrip. anatom . liens, 
p ra tiq u es . Illu s t.). Envoi franco 
cont. m an d a t de 2 fr. 65 ou rem b. 
E dit. «N ovis», Case P la inpala is, 
Genève 3. JH34627Ü 2771

On demande à acheter
une 3106

e n  b o n  é t a t
S’ad resser au  bu reau  de l'Im­

primerie coopérative.

C o o p é r a i  Ri

P A I N
G7 et.
l e  k ilo

En vente dans les débits suivants :
Nord 103, Progrès 88, Serre 90, Commerce 117, 

D.-P.-Bourquin 1, Place-d’Armes 1, Puits 12, Numa- 
Droz 2, Nord 7, Serre 43, et dans les laiteries Parc 1 
et Moulins 7. 3029

S*

Désirez-vous gagner
s a n s  p e i n el e s n o

>5 F i

impü&Hfies IftoÉTaBilmsïBO hmkm 
8̂pâTHBH6H C&B8T&K8Ü

P&CSilüüHH E !ÜB6XU3|tttl
aoBoaiîT no  cBeneHHH Bcex p y c c n i ix  
rp a iK aan ,  ^ t o  b 6mi>Ka&iuc*n fivaym ew 
c o c t o u t c h  n o e a n n a  bt> P o cch jo .  Ü o e a s K y  
o p ra u i ia y e T  K o m h c c h h  P o c c n B c K o ro  

K p a c H o ro  K p e c T a  a i  I l lB e î tu ap im .  
H te n a ra m n e  exaT b  hoji>khm He noasKe 

8-rO OKTHÔpH COOÔlUHTt Ha3BaHHoft Ko­
m h c c h h

mmu, imera, m i mm
B c e x  y e a H ta to m H x  ’iae H O B  c eM b H .

A n p e c  K o m h c c h h  : 

Cominlsaionde la Croix Ronge Russe, Berne 
Juugfrauhtrasae 22.

I I o j i h . r ip eR C T aB H T en tC T B O  H 3 B e m a e T  
*  onHOBpeMeiiHO, h t o  n o c j i e  noe3H K H  n p e -  
^  K p a u ia e T C H  BBiHa'îa  n o c o S u f t  p y c c K H M  
£  r p a m a a H a M  o c ra io m H M C H  b  I I l B e i î i i a p m i  

6eB y B a n m i e n i H u x  n p aH H H .

Bepa, 3 OKTHfipH 1918 roua.
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C o m m a n d e z  d e s

lllsili sia à ni» fe la îïPMPII lime
soit avec u n  g r o s  l o t  de fr. 50,000, 
30,000, 20.000, 10,000, S,000, 7,000, 0,01)0,e r r o n é  de ces sinisationse f i T "  sors rem boursée 5,000, 4,000, e tc ., ou au  m in im um  avec

    i 11——______ ._-..- r  1 enjeu de fr. 10 d  après le plan  du tirage.
Eu to u t 4 3 0 , 0 0 0  l o t s  gagnants au m o n tan t to ta l de f r .  3 , 0 2 3 - 3 7 0

gros lots gagnanisissr Nous garantissons
à chaque d é ten teu r d 'u n e  série en tiè re  =  30 lo ts dans les 2S prem iers t i­
rages. Par conséquent, chaque possesseur d ’une série sortie  doit gagner 
au cours des 7 prem ières années 7 gros lo ts e t n a tu re llem en t 23 rem b o u r­
sem ents à fr. 10 chacun.

Extrait du pian de tirage : i
1 gros lot à Fr. 50,000
1 ,, 30,000
■>— > 1 »» 20,000

24 >« ' 10,000
1 » 8,000

38 aa 7,000
2e aa 6,000
11 aa 5,000

1 ♦a 4,000
2 i a 2,500•>*• *» >« 2,000

182 1,000
263

fr. 200,
500

et 14,946 divers à 150, 100,
50, 25, 20. etc.

Nous enverrons à nos clients
gratuitement les listes de tirage

4 grands tirages par an :

15 octobre (  t ira «c des séries 

15 novem b. { t ira «e des Prim es

(Nom déposé)
Capsules ba lsam iques d ’une 

efficacité absolue con tre  la  b len ­
norrag ie  ch ro n iq u e  e t aiguë, 
cystite  e t p ro sta tlte . Supprim e 
rap id em en t le ré trécissem en t 
du  canal.

P rix  de la bo îte  : F r. 6.—
En vente:*

Pharmacie de la Place Grenus
Genève 3253

Dem andez la nouvelle b ro ch u re
gra tu ite  « Vie in tim e  ».

oe w a im
so n t à vendre. — S’a­
d resser  & rimp?£»ie« 
r ie  C oopérative. 2431

P rix  d ’u n e  o b lig a t. o r ig in a le  
s e u le m e n t Fr. 10.—

L ors de l ’achat de séries en tiè ­
res con tre  paiem ent pa r acom ptes, 
on do it p ay erau  m oins un  acom pte 
de fr. 1 pour chaque obligation  
ou fr. 30 pour une série en tière . 
Les paiem ents m ensuels devront 
être  de fr. 10 pa r série.

On consent à des exceptions 
Prospectns gratuit selon désir

Rut MonbijoB 1S
Tâlép. 4830 

C om pte  d e  c h è q u e »  III 1391

P rière  de rem p lir ce Bulletin de commande et de l’envoyer, 
a ffranchi, à Maison de Banque S.A., Berne, ru e  M onbijou 15.
Je  soussigné com m ande obligations de la  T ypographia  & fr. 10 chacune.

 séries entières (30 oblig. chacune) à fr. 300.
Av e e a p U Q t —  coatre p a ie jse* ts m e u a e ls  d« fr. 5  o i  tfe fr . 1® u  com ple-coarant 
—  les  paiem ents se  fo n t A TOtre com pte de chèques —  p eu o n a c llera eiit à  yotre 
( ï ic fe e t  —  touchez U  t o n n e  p ir  recouvrem ent*. 2855

Adresse exacte : .............................................................................................................

ûteyf ë i  les m m  m ferre
La distribution des pommes de terre est commen­

cée et elles sont délivrées contre présentation du 
reçu et des coupons de pommes de terre.

La distribution a lieu chaque jour, h La C haux»  
d e -F o n d s  : Entrepôt Serre 90, de 7 */2 h. du matin 
à midi et de l 1/* b. à 9 i!i h. du soir.

Au Loele* A la cave Crêt-Vaillant 28, entrée 
sous le grand perron, de7V a h. du matin à 12 h. et 
de 1 */* à 7 */î h. du soir.

Prière de se munir d’emballage suffisant.
Les inscriptions continuent à être prises dans 

tous nos magasins. Prix fr. 26.50 les 100 kg. à partir 
de 50 kg. 3093


